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Plus de 7 400 étudiants sont accueillis, chaque année, dans l’ensemble des établissements 
vendéens d’enseignement supérieur. Tourisme, management, agriculture, métiers du social 
sont autant de filières qui préparent les étudiants aux métiers de demain. Les formations, 
adaptées notamment aux nouvelles donnes économiques, permettent aux futurs profes-
sionnels de bénéficier de cours mais aussi de stages dans les entreprises. Le Journal de 
la Vendée fait le tour d’horizon des formations supérieures mises en place, ici ou là, en 
Vendée.

Des filières diversifiées
pour préparer l’avenir

Emploi
L’agroalimentaire recrute

Page 2

Installées dans le Sud Vendée, plu-
sieurs entreprises agroalimentaires 
surmontent la crise et créent des em-
plois. En lien avec la Maison Dépar-
tementale de l’Emploi et du Dévelop-
pement Économique (MDEDE), cer-
taines d’entre elles mettent en place 
un plan de recrutement.
Zoom sur deux entreprises de la 
Châtaigneraie, Charal Vendée et 
Bioporc.
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Ils sont amis. Et ils aiment la 
voile. Lionel Régnier et Pierre-
Yves Cavan partent, en septem-
bre, faire le tour du monde à la 
voile, dans le cadre de la « Global 
Ocean Race ». Avant de s’élan-
cer, ils ne se ménagent pas une 
seconde et impliquent des cen-
taines de scolaires dans leur 
projet. Leur objectif numéro 1 : 
partager leur rêve avec eux.

Dans la nuit du 28 février 2010, 
la tempête Xynthia s’abat sur les 
côtes atlantiques. Le bilan est 
particulièrement lourd et, près d’un 
an après la tragédie, le souvenir reste 
encore vivace dans la mémoire des 
Vendéens. En quelques mois, c’est 
un travail titanesque qui a été effectué 
pour venir en aide aux sinistrés et 
réparer les innombrables dégâts 
matériels. Retour sur une année de 
mobilisation exceptionnelle.

Gérald de Palmas, Thomas 
Fersen ou encore Andy Mc-
kee et Florent Marchet sont 
les têtes d’affiche de l’Acous-
tic Festival du Poiré-sur-Vie. 
Du 18 au 20 février, les artistes 
occupent la scène pour faire 
réentendre des tubes comme 
« Sur la route », « Au bord de 
l’eau » ou encore « L’histoire 
de la chauve-souris » de Tho-
mas Fersen. Un délice.

Les accompagnateurs scolaires, présents 
sur l’ensemble du département, sont en 
poste dans les transports scolaires. Comme 
Geneviève, aux Herbiers, l’accompagnateur 
scolaire permet notamment d’améliorer la sé-
curité des enfants et d’assurer le calme dans 
le car. Muni d’un gilet jaune, il s’assure aussi 
que la montée et la descente du car se font 
sans problème, notamment pour les plus pe-
tits de maternelle. Le Journal de la Vendée a 
suivi le parcours de Geneviève, un soir de se-
maine, à la sortie des classes.

L e  m e n s u e l  d u  C o n s e i l  G é n é r a l

À partir de février, votre journal passe en mensuel.
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EMPLOI - La Maison Départementale de l’Emploi et du Développement Économique mobilisée
L’agroalimentaire recrute dans le Sud Vendée
Installées dans le Sud Vendée, 
plusieurs entreprises agroalimen-
taires surmontent la crise et cher-
chent à pourvoir de nouveaux pos-
tes.

Responsables production, opé-
rateurs d’abattage ou bouchers, 
les entreprises agroalimentaires du 
Sud-Vendée recrutent. Plusieurs 
d’entre elles mettent en place des 
plans de recrutement en lien avec la 
Maison Départementale de l’Emploi 
et du Développement Économique, 
(MDEDE).

« En 2010, nous avons recruté des 
techniciens de montage et des com-
merciaux. En 2011, nous prévoyons 
de recruter plusieurs opérateurs 
d’abattage et plusieurs bouchers, 
précise Frédéric Signour, directeur 
du site Charal de La Châtaigneraie. 
Des postes pour lesquels nous pro-
posons des contrats de profession-
nalisation et une formation interne sur 
deux années. Ce que nous recher-
chons avant tout, ce sont des person-
nes qui ont la fibre alimentaire. Des 
personnes qui ont envie de travailler 
et de valoriser des produits issus des 
exploitations agricoles. »

À quelques pas de là, l’entreprise 
Bioporc, spécialisée dans la valo-
risation des porcs bio, continue 
elle aussi à recruter. « En septem-
bre 2010, nous étions 32 dans l’en-
treprise puis 45 à la fin du mois de 
décembre. Si le marché nous reste 
favorable, nous avons l’intention de 
recruter de nouveaux commerciaux 
mais aussi des responsables pro-
duction, des responsables logisti-
que et de créer de nouveaux pos-
tes dans le secteur de la recherche 
et du développement. », explique 
Jérôme Lebrun, président de Bio-
porc.

Multiplier les débouchés vers le 
Nord autant que le Sud

Pour ces entreprises d’agroali-
mentaire, la crise a été un cap diffi-
cile à passer. Aujourd’hui elles cher-
chent à diversifier leurs marchés. 
« Notre site Charal de La Châtaigne-
raie est spécialisé dans l’export des 
produits vers les pays d’Europe du 
Sud, en particulier la Grèce et l’Italie, 
précise Frédéric Signour. Or c’est 
en Grèce où la crise a été la plus 
violente en 2010. Nous avons perdu 

quasiment 10% du marché. Pour re-
dynamiser notre activité nous cher-
chons désormais à développer no-
tre clientèle dans d’autres pays du 
Sud comme l’Espagne et les pays 
Nord africains, mais aussi dans les 
pays nordiques tels que la Suède ou 
la Norvège. En effet, le marché de la 
viande bovine est lié aux différentes 

saisons. Les parties avant, cuisinées 
en sauce, sont plus consommées 
en hiver. Tandis que les parties ar-
rières, consommées en grillades, 
sont plus demandées en été. Pour 
maintenir un équilibre, nous devons 
donc à tout prix multiplier les débou-
chés sur des marchés distincts mais 
complémentaires. »

ENTREPRISE - Cogelec remporte le prix INPI de l’innovation
Des interphones nouvelle génération

DÉCHETS - Nouveautés dans le Pays Moutierrois
Objectif : réduction des déchets

TOURISME - Salon Vakantiebeurs d’Utrecht
La Vendée aux Pays-Bas

NAUTISME - Le Groupe Bénéteau
2011, promesses d’embauches et de croissance

En remportant le dernier trophée 
INPI pour les Pays-de-la-Loire, 
la société Cogélec de Mortagne-
sur-Sèvre prouve une fois de plus 
que l’innovation est au cœur de sa 
stratégie. Créée en 2000, l’entre-
prise a révolutionné le monde des 
dispositifs de contrôle d’accès aux 
immeubles.

Voir et entendre sur son télépho-
ne portable la personne qui sonne 
au bas de votre immeuble, telle 
est une des nombreuses solutions 
aujourd’hui développées par l’entre-
prise Cogélec. Fondée il y a dix ans 
par sept personnes, la société comp-
te aujourd’hui 53 salariés travaillant 
au siège de Mortagne-sur-Sèvre. 
« Au départ, Cogélec s’est adossée 
au système Vigik développé par La 
Poste pour permettre aux postiers 
d’avoir accès aux halls d’immeubles 
tout en garantissant un maximum de 
sécurité pour les résidants » explique 
Roger Leclerc, Président de Cogé-
lec. Très rapidement, le succès a été 
au rendez-vous, puisque la société 
a pris 40% du marché en trois ans. 
« Dès 2003, nous avons souhaité 

nous diversifier en lançant un service 
de téléphonie pour l’habitat, précise 
Roger Leclerc. Il s’agit d’une logi-
que économique très différente de 
celle qui existait alors ». En effet, le 
nouveau système développé par Co-

gélec propose un interphone qui ap-
pelle directement sur un téléphone. 
En ajoutant désormais un système 
vidéo, le service gagne encore en 
qualité pour un coût toujours très 
compétitif. La simplicité d’utilisation 
du système est également au cœur 
de l’offre de Cogélec. « La mise à jour 
de l’interphone peut se faire par inter-
net, tous les changements de coor-
données se font en quelques clics ».

27 brevets en 10 ans

En quelques années, l’entreprise 
a bâti un modèle économique ori-
ginal et elle compte bien poursuivre 
dans cette voie de l’innovation per-
manente. La société Cogélec a ainsi 
déposé 27 brevets en l’espace de 
dix ans. « Nous avons créé un pôle 
de recherche avancée. Bien sûr, le 
travail de veille et de recherche n’est 
pas productif tout de suite mais cela 
nous permet d’être extrêmement 
réactifs et dynamiques quand nous 
optons pour une stratégie. Nous 
connaissons alors parfaitement le 
marché et les technologies en jeu » 
conclut Roger Leclerc.

Nouveau service de collecte, rede-
vance incitative : en ce début d’an-
née 2011, le Pays Moutierrois se 
mobilise en faveur de la réduction 
des déchets et du tri.

Avec 239 kg de déchets par habi-
tant et par an, le Pays Moutierrois est 
au-dessus de la moyenne départe-
mentale. Pour donner un coup d’ac-
célérateur aux objectifs de réduction 
des déchets, les onze communes du 
Pays mettent en place une nouvelle 
collecte en porte à porte pour les dé-
chets valorisables. En proposant ce 
nouveau service, les particuliers sont 
ainsi davantage incités à trier leurs 
déchets.

Une facture basée sur le nombre 
de levées du bac

En parallèle à cette amélioration 
du service, une redevance incitative 
est instaurée. Les habitants dispo-
sent d’un bac équipé d’une puce 
électronique. Après lecture par un 
terminal installé sur la benne du ca-
mion, cette puce permet de compta-
biliser le nombre de bacs collectés à 

chaque tournée. Basé sur le nombre 
de levées du bac, le nouveau sys-
tème de facturation est plus équi-
table et vise à inciter la population 
à réduire ses déchets. En effet, le 
paiement en fonction de l’utilisation 
du service permet de responsabiliser 
les foyers qui peuvent ainsi directe-
ment agir sur leur facture. Pour que 
les habitants s’habituent au nouveau 
système, ils disposeront de factures 
de simulation pendant un an. C’est 
en 2012 que la nouvelle facturation 
sera réellement effective.

En janvier, les acteurs du tourisme 
vendéen se sont donnés rendez-vous 
au salon Vakantiebeurs d’Utrecht. Le 
premier salon du tourisme des Pays-
Bas représente une belle opportunité 
pour les Vendéens de séduire les 
touristes néerlandais qui constituent 
déjà la troisième clientèle étrangère 

dans le département.
Les grandes plages de sable fin, la 

gastronomie et l’art de vivre à la ven-
déenne sont autant d’atouts qui ont 
permis à la Vendée de s’imposer, au 
fil des années, comme une destina-
tion phare. « En cette année 2011, la 
Vendée se doit de confirmer et sur-
tout d’affirmer sa notoriété » souligne 
Nathalie Batteli, directrice du CDT.

Les campings vendéens très 
appréciés

C’est notamment l’étendue et la 
qualité des campings vendéens qui 
sont très appréciées de cette clientè-
le. Aussi, pendant cinq jours, le CDT, 
accompagné des treize membres 
du club des campings de Vendée, a 
pu promouvoir l’offre vendéenne en 
matière d’hébergement de plein air. 
En parallèle, des séjours « très privi-
lèges » ont été proposés comme une 
offre spéciale Tour de France.

Une nouvelle usine au Brésil, 400 
nouveaux emplois en France dont 
80% en Vendée, un projet d’ex-
tension de 25 000 m2 de l’usine 
du Poiré-sur-Vie, l’année 2011 
s’annonce sous de bons auspices 
pour le groupe Bénéteau.

En Vendée, autour de 250 nouveaux 
emplois sont programmés pour l’an-
née 2011, « C’est le début d’un plan 
d ’embauches 
qui va accom-
pagner notre 
plan industriel 
2011-2015 », 
se réjouit Bruno 
C a t h e l i n a i s , 
président du 
directoire. En 
effet, le groupe 
prévoit pour 
cette année une 
croissance de 
18%. 

Numéro 1 mondial des construc-
teurs de voiliers, le groupe Bénéteau 
poursuit sa progression sur le mar-
ché des bateaux à moteur et figure 
parmi les 1ers acteurs européens.

Voiliers haut de gamme

En voile comme en moteur, Béné-
teau, Jeanneau, Lagoon et Prestige 
proposent une gamme de plus de 

cent modèles de 20 à 60 pieds. Le 
groupe dispose également d’une 
des plus prestigieuses signatures 
dans la construction à l’unité de voi-
liers haut de gamme : CNB. Il étend 
son offre dans le domaine des ba-
teaux à moteur de plus de 15 mètres 
avec Prestige Yachts et Monte Carlo 
Yachts.

Acteur de 1er plan sur le marché 
de l’habitat

Acteur de premier plan sur le 
marché européen de l’habitat de 
loisirs, le groupe se développe sur 
le marché de l’habitat résidentiel à 
hautes performances environne-
mentales. Avec la conception et 
la fabrication de maisons à ossa-
ture bois, il ambitionne de rendre 
accessible en terme de prix, un 
habitat de qualité répondant aux 
exigences du développement du-
rable.

Bouchers, opérateurs d’abattage, des emplois sont créés dans le Sud Vendée.

Roger Leclerc, Président de Cogelec, a investi le 
secteur de la téléphonie pour l’habitat.

Le Pays Moutierrois propose une nouvelle collecte 
en porte à porte pour les déchets valorisables.

Les nouveaux modèles ont permis de relancer la croissance de l’entreprise.
Les acteurs du tourisme vendéen préparent déjà 
la saison estivale.

Le Journal de la Vendée
Du 31 janvier au 27 février 2011Vendée active

La MDEDE de la Vendée se tient 
à disposition des entreprises et 
des demandeurs d’emploi.
Quatre missions principales lui 
sont confiées par le Conseil gé-
néral :

● Permettre une adéquation en-
tre l’offre et la demande d’em-
plois,
● Faciliter le retour ou l’accès à 
l’emploi des personnes les plus 
en difficulté,
● Anticiper les restructurations 
des entreprises,
● Trouver des solutions pour dé-
bloquer les freins périphériques 
à l’emploi, comme les problè-
mes de mobilité, de garde d’en-
fants, de logement...

Renseignements : ■

Tél. 02 51 24 18 57,
mdede.contact@vendee.fr,
http://emploi.vendee.fr

La Maison Départementale de 
L’Emploi et du Développement 
Économique (MDEDE)

©
Jé

rô
m

e 
Ke

la
go

pi
an

G
T3

8.



3

ACCOUVAGE - Orvia, leader dans la sélection et reproduction de palmipèdes
À la conquête de la Chine
À Saint André-Treize-Voies, Orvia 
est spécialisé dans la sélection 
génétique de palmipèdes et l’ac-
couvage. Aujourd’hui, la société 
investit 5 millions de dollars dans 
une unité de production en Chine.

Premier producteur de viande 
de canard en Europe et deuxième 
dans le monde, la France est égale-
ment le premier marché mondial de 
consommation par an et par habitant 
de viande de canard et de foie gras. 

C’est dans ce contexte porteur que 
le groupe vendéen Orvia s’impose 
comme le leader dans la sélection et 
la reproduction des palmipèdes.

65 millions d’unités par an

Les premiers travaux de sélection 
des espèces ont débuté vers 1984. 
Le groupe s’est alors spécialisé 
dans la production de palmipèdes, 
la production de poussins de chair 
et d’œufs à couver. La production 
d’œufs s’élève aujourd’hui à 65 mil-
lions d’unités par an. Le groupe em-
ploie 300 personnes pour un chiffre 
d’affaires de 55 millions d’euros cou-
vrant l’ensemble des espèces pal-
mipèdes : Barbarie, Pékin, Mulard, 
Oie, en France comme à l’étranger. 
« Le groupe Orvia concentre ce qui 
fait le succès des entreprises ven-
déennes et incarne leurs mutations 
actuelles : une entreprise familiale, 
une politique d’innovation très volon-
tariste, un important développement 
à l’exportation ou des implantations 
à l’étranger, comme en Chine, pour 
conquérir des marchés d’avenir, » 
indique Benoît Gourmaud, PDG du 
groupe.

Avec 10% de croissance par an, 
l’économie chinoise représente un 
potentiel de développement assez 
considérable. Au sein de la popu-
lation, la consommation de viande 
s’accélère et le canard est très ap-
précié, le produit étant culturelle-
ment bien ancré. « L’avenir, c’est 
le grand export », explique Benoît 
Gourmaud.

Une usine au sud de Pékin

Après plusieurs années d’étu-
des du marché chinois, le PDG du 
groupe Orvia explique qu’il a inves-
ti 5 millions de dollars pour la créa-
tion d’une unité de production de 

12 000 m², située à 250 km au sud 
de Pékin. Cette unité est destinée 
à réaliser les assemblages à partir 
des animaux grands-parents, eux-
mêmes issus du programme géné-
tique de l’entreprise française, dont 
le savoir-faire demeure en France. 
L’activité de production débutera 
dès cet été, l’achèvement complet 
des travaux est prévu à l’automne 
et doit permettre à l’entreprise de 
conquérir le grand marché chinois 
où le leader Anglais « Cherry Val-
ley » est déjà bien implanté. « Il faut 
maintenant convaincre les consom-
mateurs chinois que notre produit 
est vraiment le meilleur », conclut 
Benoît Gourmaud.

C’est un dossier qui n’a que trop 
duré. C’est en résumé le sens du 
courrier que viennent d’envoyer 
Bruno Retailleau et Dominique Bus-
sereau au Ministre de l’Environ-
nement. Les deux présidents des 
Conseils généraux de Vendée et de 
Charente-Maritime viennent en effet 
d’écrire à Nathalie Kosciusko-Mo-
rizet, pour lui demander de lancer 
enfin le chantier de l’A 831. « Tous 
les obstacles sont désormais le-
vés », expliquent les deux élus, qui 
rappellent que les populations du 
sud Vendée et de Charente-Maritime 
attendent cette autoroute depuis de 
nombreuses années. Une urgence 
donc, d’autant plus grande que l’A 
831 permettrait de désenclaver le 
bassin de Fontenay-le-Comte qui, 
depuis le début de la crise, a perdu 
650 emplois.

Le 25 février prochain, de 13h30 à 
17h30, à l’Espace socio-culturel de 
La Boissière-des-Landes, se tien-
dra la quatrième édition du Forum 
Emploi Formation. Cette année, un 
focus particulier sera porté sur les 
métiers de l’environnement avec la 
présence de différentes entreprises 
du secteur. L’objectif principal du 
salon reste en effet de mettre en re-
lation les demandeurs d’emploi avec 
les centres de formations et les chefs 
d’entreprise. Les nombreux partenai-
res venus de toute la région répon-
dront ainsi à toutes les interrogations 
des jeunes. Différents temps forts 
sont prévus au travers de témoigna-
ges ou encore de démonstrations de 
métiers avec mise en situation.

Renseignements : ■  02 51 98 93 26

Vendée/Charente-maritime, tous 
unis pour l’A 381

Préparer l’avenir des jeunes VÉGÉTAL - Une nouvelle gamme d’arbustes
Une solution durable et décorative

ENVIRONNEMENT - Contrats ruraux et littoraux
Du sur-mesure pour les communes

ENTREPRISE - Reus Équipement innove avec le système Dalis
Plus de sécurité dans les ateliers

Pépinières végétal 85 lance de 
nouvelles haies pour les particu-
liers : les biodiversit’haies.

« La haie est plus vivante. Les fleurs 
changent de couleurs selon les sai-
sons. Biodiversit’haies est une nou-
velle gamme d’arbustes de haies qui 
constitue une solution durable à la 
fois décorative et utile pour favoriser 
la biodiversité », indique Marc-Henri 
Doyon, directeur de Pépinières Vé-
gétal 85. Distribuée dans de nom-
breuses jardineries, Biodiversit’haies 
est composée d’une quarantaine 
d’arbustes caducs et persistants. 
Certains sont mellifères, c’est-à-dire 

qu’ils produisent un suc avec lequel 
les abeilles font leur miel. D’autres 
sont attractifs pour les oiseaux. 
« Cela permet de constituer des haies 
utiles et décoratives tout au long de 
l’année », poursuit le directeur de la 
pépinière. Les plantes présentées en 
conteneur de trois litres sont accom-
pagnées d’une étiquette chromo 
informative qui précise la nature de 
la fleur, sa floraison, sa hauteur et 
indique tous renseignements utiles 
au développement de la plante. Un 
grand panneau sur le lieu de vente 
fournit des exemples de haies qui 
peuvent être facilement transposa-
bles au jardin.

Agrément et éco-responsabilité

Grâce à Biodiversit’haies, le jar-
dinier allie agrément et éco-respon-
sabilité. Cette gamme s’inscrit dans 
une démarche de développement 
durable bien ancrée au sein des Pé-
pinières Végétal 85. Une entreprise 
également pionnière dans de nom-
breux domaines du respect de l’en-
vironnement, avec le recyclage et le 
traitement de l’eau, la plantation de 
haies refuge pour les auxiliaires, le 
paillage des conteneurs en rempla-
cement des désherbants chimiques 

ou l’enherbement des allées.
Végétal 85 s’engage ainsi dans le 

recyclage partiel des eaux de drai-
nage en réalisant un bassin de trai-
tement de ces eaux permettant l’ab-
sorption des résidus d’engrais par 
des plantes.

En ce début d’année 2011, trois 
nouveaux contrats environnement 
ruraux et littoraux ont été signés. 
Ces contrats permettent d’aider les 
communes à préserver leur environ-
nement et à développer leur qualité 
de vie. Sur le canton de Mareuil-sur-
Lay, 25 actions sont entreprises : 
aménagement, paysagement de la 
rue principale à Bessay, de la RD60 

à Péault. À Ste-Hermine, 31 actions 
sont prévues pour les 11 communes 
du canton, dont la restructuration de 
la mairie à St Etienne du Brillouet ou 
la rénovation de la salle des fêtes à 
la Chapelle Thémer. Sur la commune 
du Fenouiller, le contrat environne-
ment littoral permet d’engager 10 ac-
tions comme la création de liaisons 
douces inter-quartiers.

Dans les ateliers, les fosses repré-
sentent un danger et les chutes 
sont nombreuses. Pour améliorer la 
sécurité, la société Reus de Fonte-
nay-le-Comte propose une solution 
simple et innovante. Zoom sur un 
système qui séduit au-delà de nos 
frontières.

Il y a trois ans, après un beau par-
cours d’ingénieur au sein de différen-
tes entreprises, le Fontenaysien Pierre 
Reus crée son entreprise d’ingénierie. 
Mais au-delà des différentes solutions 
qu’il développe pour ses clients, il 
souhaite avant tout créer et commer-
cialiser un produit propre. Il y a quel-
ques mois, il lance donc un nouveau 
système pour améliorer la sécurité 
dans les ateliers. « Au cours de ma 
carrière, j’avais remarqué qu’il existait 
un vrai besoin pour sécuriser les fos-

ses d’atelier », explique Pierre Reus. Il 
développe alors un nouveau système 
et dépose deux brevets.

Une structure gonflable

Il s’agit d’une structure gonflable qui 
se déplie grâce à l’action de l’air com-
primé et bouche la fosse. « La structure 
est suffisamment solide pour supporter 
le poids d’un homme. Cette solution 
fiable et simple à utiliser a reçu l’appui 
de la Caisse d’Assurance Retraite et de 
la Santé au Travail car elle participe à 
la sécurisation des ateliers », précise 
Pierre Reus. Aujourd’hui, Dalis est déjà 
installé chez un transporteur vendéen. 
Dans les prochains mois, des ateliers 
de la SNCF seront équipés et un par-
tenaire britannique est actuellement 
prêt à proposer le produit sur l’Europe 
du Nord.

Le Viburnum tinus, un exemple de haie mellifère 
qui nourrit les abeilles et les oiseaux.

Le système Dalis permet de fermer la fosse 
d’atelier afin d’éviter les chutes.Aménagement et paysagement des places apportent une réelle valeur ajoutée aux petites communes.

Benoît Gourmaud, PDG du groupe Orvia.

Le couvoir de la Seigneurtière
produit 100 000 canetons

d’un jour par semaine.

Le Journal de la Vendée
Du 31 janvier au 27 février 2011Vendée active



Le Journal de la Vendée
Du 31 janvier au 27 février 2011À découvrir LLe Le Le Je JLeLeeLeL ournournal dal ddal de lae lae  V VeVVenVV dée
Du 3Du 3Du 3u 3u 3u 1 ja1 ja1 ja1 ja1 ja1 ja1 jaaa1 jaajaaajjjjj nvienvienvievinvieeeeenvieeeeenvieenvieeeeeenv r aur aur ar ar arr ar ar ar ar rr arr a 2727 27 févrvrrfévrrrfé ier ieieieieieieier eieieieii 20112011

Les métiers du Conseil Général

4

GASTRONOMIE - « Au bout de l’art », un spécialiste reconnu
Le jambon vendéen et ses secrets
Connu à travers la France pour 
sont petit goût épicé, le jambon 
vendéen est le fruit d’une recette 
soigneusement élaborée.

Du choix minutieux de l’animal à 
l’étape du séchage, rien n’est lais-
sé au hasard dans l’élaboration 
du jambon de Vendée. Tout est 

calculé et pesé au gramme près. 
C’est certainement ce qui fait de 
cette spécialité vendéenne un met 
particulièrement apprécié.

Le jambon vendéen, tout un art

Située à Chantonnay, la bouche-
rie-charcuterie « Au bout de l’art » 
porte bien son nom. Son respon-
sable, Pierre Bray, médaillé en 
2010 par l’Association pour la Pro-
motion des Produits de Vendée, 
nous donne quelques secrets sur 
« l’art de la fabrication » du fameux 
jambon Vendéen.

« Chaque charcuterie a une re-
cette différente, confie le spécialis-
te, c’est le dosage des épices qui 
fait la différence ». Le choix de la 
bête est la première étape et pas 
des moindres : la viande doit être 
ferme, c’est-à-dire avoir le moins 
de gras possible. La particularité 
du jambon de Vendée est que la 
cuisse de l’animal reste entière, 
« la viande est découpée avec 
les noix ». Ceci permet au jam-
bon d’avoir de belles et grandes 
tranches qui ne s’émiettent pas. 
Vient ensuite le salage au gros, sel 

mélangé aux épices 
dont les quantités et 
proportions reste-
ront secrètes...

Arrosée à l’eau 
de vie puis 
frottée à la main

Ce n’est 
qu’après un re-
pos de quinze 
jours en cham-
bre froide 
que la bête 
est arrosée 
d’eau de vie 
et frottée à 
la main pen-
dant environ 15 
minutes. « On enlève en-
suite l’excédent de sel et on ajoute 
d’autres épices qui tiennent grâce 
à une chaussette alimentaire », ex-
plique le charcutier. Cette étape 
s’appelle le pressage.

Pour conserver sa viande moel-
leuse et son goût salé si particu-
lier, le jambon de Vendée ne doit 
pas sécher plus de trois mois 
dans une pièce respectant une 

température de 15 degrés et un 
taux d’hygrométrie bien précis. 
C’est après avoir retiré l’excédent 
d’épices qu’arrive l’étape la plus 
appétissante : le jambon est prêt à 
être dégusté.

En tranches fines ou en tranches 
épaisses, cru ou cuit, la spécialité 
vendéenne fait le bonheur de tous 
les palais.

La côte avant le développement 
du tourisme, le bocage avant le 
remembrement : les éditions du 
CVRH viennent de publier une pe-
tite anthologie de textes de voya-
geurs d’autrefois qui racontent la 
Vendée et ses habitants.

Les récits des 
voyageurs qui sillon-
nèrent la Vendée ou 
l’ancien Bas-Poi-
tou, sont nombreux. 
Leurs observations 
ont laissé un tableau 
contrasté et vivant du 
pays et de ses habi-
tants. Les écrits du 
XIXe siècle abondent, 
car l’épisode révolu-
tionnaire qui dévasta 
la Vendée suscita un 
vif intérêt pour cette 
région jusqu’alors 
délaissée. Parmi ces 

voyageurs, on trouve des historiens 
tel Pierre de Bourniseaux, des géo-
graphes comme Onésime Reclus, 
des militaires comme Jean-Baptiste 
Kleber, des administrateurs comme 
Jean-Alexandre Cavoleau, des mé-
morialistes comme La Marquise de 
La Rochejaquelein, des auteurs de 

guide comme Adol-
phe Joanne mais 
également des écri-
vains vendéens com-
me Jean Yole. Sous 
leur plume, une terre 
ressurgit, marquée 
par la fidélité, la gé-
nérosité et le sens de 
l’engagement.

Voyageurs en Ven- ■

dée.
Rencontres, textes choi-
sis et présentés par 
Pierre Rézeau. 272 pa-
ges, 10€.

À travers ce 
recueil de di-
zaines de car-
tes postales 
anciennes, le 
lecteur part à la 
découverte du 
riche passé du 
canton des Es-
sarts. Les car-
tes d’édifices, de monuments mais 
surtout de moments de la vie so-
ciale nous replongent dans la vie 
quotidienne de nos ancêtres. Prin-
cipalement consacrées aux années 
1900-1930, ces images nous font 
retrouver la trace de fêtes populai-
res comme les cavalcades, de jeux 
traditionnels comme le palet ou de 
scènes de la vie familiale comme 
les mariages.

Renseignements : ■  Le Canton des 
Essarts, collection Mémoire en Images, 
de Jérôme Biteau, éditions Alan Sutton, 
21 euros, disponible dans les points de 
vente locaux

LIVRE - Une terre ressurgit
Voyageurs en Vendée

La mémoire en images

COLLECTION - 2 247 bouteilles sérigraphiées
Passion buttisérigraphie

CONCOURS - Élection de Miss Vendée
Estelle, couronnée
Miss Vendée 2011

Tout a commencé par un cadeau, 
il y a plus de vingt ans : une bou-
teille de troussepinette vendéenne. 
Ce qui était un jeu est devenu une 
passion dévorante pour Thierry 
Teillet, buttisérigraphile.

« J’ai un penchant pour la bou-
teille... sérigraphiée ! s’exclame 
Thierry Teillet, collectionneur. Ce sont 
les motifs artistiques des sérigraphies 
qui me plaisent. Quand on regarde 
une bouteille, on a l’impression d’une 
BD en 3 D ». Une bouteille sérigra-
phiée, c’est une bouteille ayant une 
impression qui utilise des écrans de 
soie interposés entre l’encre et le 
support. La matière première est soit 
des émaux soit de l’or fin.

Des échanges avec des 
passionnés de toute la France

« Depuis vingt ans, date d’acqui-
sition de ma première bouteille, leur 
nombre n’a cessé d’augmenter, les 
murs de ma cave en comptent plus 
de deux milliers », poursuit le collec-
tionneur. Bouteilles de vin, d’apéritif, 
de liqueur, de digestif, de bière, de 
cidre, de limonade, de lait, d’huile, 

de vinaigre s’alignent sur plusieurs 
dizaines de mètres de linéaires. Tous 
les thèmes sont représentés : ani-
maux, fleurs, sport, astrologie et ci-
néma. Sont également rassemblées 
des séries thématiques comme sur 
le Débarquement ou la ficelle de 
Saint Pourçain, « Cette collection me 
permet d’échanger avec des collec-
tionneurs de toute la France et même 
de Belgique ».

Contact : ■  www.cave-aisne.com

Sous les yeux de Miss France 
2011, Laury Thilleman, Estelle Ver-
gnaud, 19 ans, originaire de Doix, 
vient d’obtenir sa couronne de Miss 
Vendée 2011. Devant quinze autres 
jeunes filles et devant sa famille, elle 
succède à Emily Belouard, élue en 
2010. « C’est beaucoup d’émotion et 
un grand honneur de représenter le 
département dans lequel je suis née. 
C’est une grande surprise et j’en suis 
très heureuse ! » Son sourire lumi-
neux et sa fraîcheur ont conquis le 
public et les membres du jury.

Passionnée de cyclisme, son rêve 
serait aujourd’hui d’être au départ 
du Tour de France qui s’élancera 
des terres vendéennes en juillet pro-
chain. La jeune fille espère gravir en-
suite l’échelon régional puis national 
pour faire aussi bien que la brestoise 
Laury Thilleman, Miss France 2011.

Dans sa boucherie-charcuterie, Pierre Bray présente son jambon de Vendée.

Dans sa cave, Thierry Teillet présente un Balthazar 
de 12 litres.

ANIMATION- Les 26 développeurs culturels jeunesse de Vendée
Jeunesse et culture, une multitude d’animations
Animations culturelles ou à des-
tination des jeunes, les 26 déve-
loppeurs culturels jeunesse du dé-
partement fédèrent les initiatives 
locales.

« Les Hivernales » à la Mothe-
Achard, « Je vis je lis », en Auzance 

Vertonne, des semaines sur la pré-
vention des risques routiers, des 
stages de théâtre à Fontenay-le-
Comte, chaque année, les vingt-six 
développeurs culturels jeunesse du 
Conseil général sont derrière une 
multitude de projets réalisés à tra-
vers tout le département. Ils accom-

pagnent ou conseillent les élus et 
les bénévoles des différentes asso-
ciations locales. « Le travail des dé-
veloppeurs culturels est souvent un 
travail de l’ombre, précise Catherine 
Courtoison-Barbarin, chef du ser-
vice. Enracinés dans le territoire d’un 
canton, ils sont à l’écoute des atten-
tes culturelles de la population et de 
celles des jeunes. Ils fédèrent les 
initiatives, conseillent et orientent les 
associations. Chaque année, ce sont 
près de 90 000 personnes qui parti-
cipent à une animation pour laquelle 
un développeur culturel jeunesse a 
travaillé. »

Pour 2011, les projets débordent 
des cartons. Le 2 mars, une journée 
d’animation au Haras de la Vendée 
est proposé aux jeunes qui vou-
draient passer une journée de va-
cances originale. En juillet, un stage 
permettra de découvrir les coulisses 
du Tour de France.

Renseignements : ■  02 51 34 49 48
www.animation.vendee.frDans leur canton, les développeurs fédèrent les initiatives culturelles et celles liées à la jeunesse.

Estelle Vergnaud, Miss Vendée 2011 aux côtés de 
Laury Thilleman, Miss France 2011.
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VOILE - Le défi du skipper Lionel Régnier
La Vendée autour du monde
Lionel Régnier et Pierre-Yves Ca-
van partent, en septembre, faire 
le tour du monde à la voile, dans 
le cadre de la « Global Ocean 
Race ».

Ils sont amis. Et ils aiment la voile. 
Tant et si bien qu’ils ont décidé d’unir 
leurs métiers. L’un, Lionel Régnier, 
est skipper, l’autre, Pierre-Yves Ca-
van, professeur de sciences. Ils re-
présentent la Vendée lors du tour du 
monde à la voile, avec escales, de 
septembre 2011 à mai 2012.

« Nous participons à la course Glo-
bal Ocean Race mais notre objectif 
est aussi d’unir le monde de la mer 
et les scolaires, explique le Talmon-
dais Lionel Régnier. Notre PC course 
sera basé au sein du lycée sablais 
où Pierre-Yves enseigne et d’autres 
classes sont en lien avec nous ».

Le lycée Sainte Marie du Port prête 
ses locaux et implique les élèves afin 
que le projet soit une réussite spor-
tive, scolaire et humaine.

« L’autre jour, raconte Pierre-Yves 
Cavan, une élève m’a dit dans un 
couloir qu’elle avait plein d’idées 
pour notre prochain cours, un cours 
durant lequel nous potassons réel-
lement l’aspect technique de notre 
tour du monde ! Ils se sentent investis 
dans ce projet qui est aussi le leur ».

Le bateau devrait être prêt et visi-
ble sur le ponton de port Olona en 

mai prochain. D’ici là, les deux hom-
mes continuent à nouer des contacts 
avec d’autres élèves, de la grande 
section de maternelle au bac, mais 
aussi avec deux associations de mal-
voyants et d’enfants hospitalisés.

« Nous poursuivons nos recher-
ches de sponsors, poursuit Lionel 
Régnier. Nous espérons décrocher 
un partenariat avec une entreprise 
locale afin de partager le projet avec 
les Vendéens et les entreprises. »

Pour participer à l’aventure : ■  www.
lionelregnier.com ; mail : pycavan@lpegt-
smp.fr

HUMANITAIRE - Deux étudiants au 4L Trophy
Se dépasser pour aider

CYCLISME - Tour de France
Préparatifs pour le grand départ

Des paysages toujours
plus beaux

ÉLEVAGE - Les chiens Beagles des frères Gauthier à Treize-Septiers
Ils sont champions de France

HISTOIRE - Nouveautés au Musée national des Deux Victoires
Un plongeon dans l’Histoire

Adrien et Fabien, en troisième an-
née de l’École de gestion et de 
commerce à La Roche-sur-Yon, 
vont participer au 4L Trophy. Ils 
partiront le 17 février.

Donner, se dépasser et respecter 
sont les maîtres mots du 4L Trophy. 
Le 17 février prochain, s’élancera 
de Paris et de Saint-Jean-de-Luz un 
événement étudiant hors du com-
mun. 1 200 4L et 2 400 aventuriers 
tenteront de parcourir les 6 000 km 
de la 13e édition. En parallèle, ils 

distribueront près de 60 tonnes de 
fournitures scolaires à Marrakech 
dans le cadre de l’action humanitai-
re entreprise depuis la première édi-
tion du Raid. Adrien et Fabien sont 
très motivés par cet enjeu : « nous 
sommes tous les deux attirés par 
l’humanitaire. Nous souhaitons aider 
les enfants qui ne sont pas scolari-
sés normalement ». Une opération 
crayons au centre commercial des 
Flâneries a permis de rencontrer 
des passionnés de la course. Cer-
taines personnes vont nous prêter 
quelques pièces de rechange pour 
la voiture, poursuit Fabien.

L’aspect sportif est bien présent 
sur le 4L Trophy. Ce Raid Aven-
ture est basé sur diverses épreuves 
d’orientation avec comme seuls outils 
de navigation : une boussole et une 
carte ! Un classement réalisé chaque 
soir désigne l’équipage qui remporte 
l’étape du jour. Il s’agit de celui qui 
aura franchi les parties difficiles avec 
le plus de facilité et qui aura réalisé 
le moins de kilomètres tout en ayant 
validé tous les contrôles.

Accompagnées de Christian 
Prud’homme, directeur de la 
course, les équipes du Tour sont 
venues préparer le passage de la 
Grande Boucle en Vendée les 2, 3 
et 4 juillet prochains.

Dans quelques mois, les objectifs 
du monde entier seront tournés 
vers la Vendée. Le travail pour fi-
naliser l’organisation et mettre en 
place le déroulement exact des 
étapes vendéennes du Tour de 
France se poursuit. « L’événement 
est très attendu, nous voulons en 
faire une grande fête populaire et 
familiale, une grande fête du vélo 
en Vendée » a souligné Bruno Re-
tailleau, Président du Conseil Géné-
ral, qui a annoncé la mise en place 

de trois nouveaux événements à 
l’occasion de la venue de la grande 
boucle dans notre département.

Trois événements inédits

Ainsi, les 20 et 21 mai 2011, le 
Cycloparc du Tour s’implantera 
aux Herbiers. Ce village ludique et 
pédagogique, organisé en partena-
riat avec la commune et le Dépar-
tement, proposera de nombreuses 
animations : simulateur de sprint ou 
de montées de col, parcours d’agi-
lité sur vélo, exposition des vélos de 
légende qui ont marqué l’histoire 
du Tour… À l’issue des épreuves, 
14 jeunes seront sélectionnés pour 
courir les derniers kilomètres des 
étapes vendéennes et deux d’en-

tre eux pour le dernier tour des 
Champs-Élysées.

Le dimanche 29 mai, le circuit 
emprunté par les équipes profes-
sionnelles lors du Contre-la-Montre 
sera ouvert à tous. Le parcours de 
23 kilomètres sera accessible à un 
très large public familial.

Enfin, le mercredi 29 juin 2011, le 
parcours de la première étape sera 
divisé en une dizaine de tronçons 
pour le relais des écoles de cyclis-
me du département.

Renseignements : ■  www.vendee.fr

Améliorer les 
paysages et 
préserver l’en-
v i r o n n e m e n t . 
Cette année, le 
concours « Pay-
sage de votre 
commune » or-
ganisé par le 
CAUE s’adresse 
aussi aux enfants 
des écoles de 
Vendée en plus 
des passionnés 
de jardin, élus 
et responsables 
techniques des collectivités. L’ob-
jectif est de récompenser les com-
munes et les particuliers qui œuvrent 
pour un cadre de vie de qualité et 
contribuent à la préservation de l’en-
vironnement.

Renseignements : ■  www.caue85.com

Jacques Gauthier et son frère Jean-
Luc élèvent des chiens Beagles à 
Treize-Septiers. Réputés pour être 
d’excellents chasseurs de gibiers, 
ces chiens se prêtent très bien aux 
exercices de brevets et concours. 
Les Beagles des frères Gauthier 
sont champions de France.

« Mon frère Jean-Luc et moi éle-
vons des Beagles sous l’affixe Bords 
du Gui, explique Jacques Gauthier, 
éleveur de Beagles à Treize-Sep-
tiers. C’est un peu comme leur nom 
de famille si l’on veut. »

Ce « nom de famille » permet 
de certifier le pedigree du chien et 
de référencer, lors des brevets et 
concours, les graines de cham-
pions. Chez les frères Gauthier, les 
champions ne manquent pas : au fil 
des brevets, chaque chien obtenant 
deux fois 160 points gagne le titre de 

champion de travail. Ce qu’ont obte-
nu plusieurs des chiens de l’élevage 
Bords du Gui.

Par ailleurs, la meute a aussi 
décroché, cette saison, le titre de 
« champions de France » (chasse 
sur lapins) : « Chacun de mes chiens, 
que ce soit César, Babou, Castille, 
Daphné, Fanfare, Foto, Flora, Flash 
etc, ont multiplié les points lors des 
concours et brevets de chasse de 
la saison, poursuit Jacques Gau-
thier. Comme en décembre dernier, 
lors du brevet que j’ai organisé sur 
le Mont des Alouettes, propriété dé-
partementale où vivent beaucoup de 
lapins. »

Face à un Beagle, les lapins n’ont 
qu’à bien se tenir. Sa rapidité, son 
flair, son instinct de chasseur, son 
courage sans faille font de lui un pré-
dateur de compétition.

En plus d’être « premiers de clas-

se », les Beagles ont un physique 
agréable qui les fait caracoler en 
tête des expositions canines. Doués, 
beaux mais fair-play aussi : lors des 
brevets, après une course palpitante 

et une fois le lapin attrapé, le Beagle 
lui laisse la vie sauve.

Renseignements : ■

www.accescanin.com

Au musée national des deux vic-
toires, à Mouilleron-en-Pareds, de 
nouveaux espaces plongent instan-
tanément le visiteur dans l’intimité 
du Maréchal de Lattre. Supports 
audiovisuels, fresques et bientôt 
visite téléchargeable attirent des vi-
siteurs, toujours plus nombreux.

Dès l’entrée du musée, le visiteur 
longe un couloir parsemé de valises 

de la famille De Lattre où figure une 
photo du Maréchal sur le perron de 
la maison. « Cette antichambre met 
immédiatement le visiteur en situa-
tion : il pénètre dans la demeure pri-
vée d’un grand homme », explique 
Jean-François Bourasseau, secré-
taire général du musée. En 2011, 
le musée des Deux Victoires com-
mence à faire peau neuve : salle 
audiovisuelle, grandes fresques 

explicatives, nouvelles vitrines qui 
présentent les personnages au tra-
vers de trois objets-clés et bientôt 
visite téléchargeable. Ces nouveaux 
aménagements se veulent sobres 
et pédagogiques. En 30 minutes, 
les visiteurs peuvent saisir le par-
cours de De Lattre, de son enfance 
à sa mort. Il est également possible 
d’approfondir la visite en s’attardant 
sur les multiples documents comme 
cette lettre d’enfant à son père si-
gnée « Jean de Lattre, cuirassier en 
herbe ». « Nous devons évoluer car 
le profil des visiteurs change, pré-
cise Jean-François Bourasseau. 
Aujourd’hui, il y a beaucoup plus de 
jeunes, passionnés de patrimoine et 
curieux de découvrir De Lattre. La 
clientèle anglaise vient également 
en nombre pour explorer une vieille 
maison française où repose l’art de 
vivre du siècle passé ».

Renseignements : ■  02 51 00 31 49, 
www.musee-deuxvictoires.fr

Les élèves vendéens suivront les skippers dans 
cette aventure autour du globe, avec escales.

Un menuisier a aménagé la 4L pour garder 
un maximum de place disponible pour les 
fournitures.

Christian Prud’homme, Bruno Retailleau et les élus vendéens ont fait un repérage du Tour.

Les Beagles se prêtent avec excellence aux exercices pointus des brevets et concours de chasse.

De grandes fresques font revivre le parcours exceptionnel de Jean de Lattre.
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Formations supérieures en Vendée

Des filières diversifiées
pour préparer
l’avenir
En Vendée, chaque année, plus de 7 400 
étudiants sont accueillis dans l’ensemble 
des établissements d’enseignement 
supérieur. Grâce à une palette de formations 
adaptées notamment aux nouvelles donnes 
économiques, les professionnels de demain 
bénéficient de cours et de stages les 
préparant à leurs futurs métiers. Petit tour 
d’horizon des formations supérieures mises 
en place, ici ou là, en Vendée.
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Dossier

Au plus près des métiers de demain
aux Établières

Le site des Établières, route de Nantes,à 
La Roche-sur-Yon, organise ses portes 
ouvertes le 19 février.

Les instituts supérieurs, répartis sur 
différents sites géographiques ven-
déens, sont gérés par le groupe des 
Établières qui accueillent au total, 
chaque année, quelque 900 élèves, 
étudiants, apprentis et stagiaires.
Parmi eux, près de 400 jeunes sui-
vent une des formations supérieures, 
soutenues par le Département, sou-
cieux d’offrir aux étudiants des cur-
sus les préparant aux métiers de de-
main. D’ailleurs, 95 % des étudiants 
trouvent un emploi dans les six mois 
suivant la fin de leurs études.
En intégrant le dispositif Licence-
Master-Doctorat (LMD), les instituts 
décentralisés donnent la possibilité 
à tous les Vendéens qui le souhai-
tent d’accéder, à deux pas de chez 
eux, au niveau Licence, via le DEES 
(Diplôme Européen d’Études Supé-
rieures), ou encore au Master... 
Voici un échantillon des formations 
supérieures proposées aux jeunes, 
dans des domaines variés.

• L’Institut Supérieur des Métiers 
du Tourisme (ISMT) / « Sup Tou-
risme » :

Les étudiants préparent un DEES 
« Management du Tourisme », avec 
trois spécialités : assistant Manager 
en structures touristiques, manage-
ment de l’accueil ou encore déve-
loppeur commercial. 
Une fois diplômé, le jeune profes-
sionnel travaille, selon l’option choi-
sie, dans un hôtel, une résidence de 
tourisme, un village de vacances, un 
parc de loisirs, un musée, un office 

de tourisme etc. Et ce, en tant que 
responsable hébergement, chef de 
réception, directeur de site, respon-
sable commercial, chargé de pro-
motion, commercial...
Julie, ayant décroché son DEES Ma-
nagement du Tourisme, spécialité 
manager de l’accueil, en 2010, té-
moigne : « J’ai signé un contrat pour 
le poste de responsable d’accueil et 
commercial dans une structure tou-
ristique à Luçon. Mes missions sont 
de gérer le personnel d’accueil et de 
ménage et, au niveau commercial, 
de développer les groupes, les sémi-
naires et les mariages... C’est un bon 
début, avec des objectifs à atteindre, 
et aussi un vrai challenge pour moi ! » 
(voir sur le blog : www.managemen-
tdutourisme.com)

• L’Institut Supérieur du Sport 
et du Bien-Être (ISSB) / « Sup 
Sport Bien-Être » :

Le DEES « Manager de centre 
sportif de loisirs » a été mis en place, 
il y a quelques années, afin de com-
bler les manques constatés dans 
des structures sportives.
Les étudiants intégrant ce DEES ont, 
au préalable, des aptitudes sportives 
ou l’obtention d’une formation de 
gestionnaire.
Leur futur métier lie le sport et la ges-
tion d’une structure (centre éques-
tre, patinoire, stade, centre aquati-
que…). Les futurs professionnels se-
ront par exemple responsables d’un 
complexe sportif. Ils apprendront à 
devenir des professionnels capables 
de gérer une structure, manager une 
équipe, prévoir le suivi des équipe-
ments tout en développant une pro-
grammation d’animations.

• École Supérieure des Métiers du 
Social (ESMS) / « Sup Social »:

Basée sur le site yonnais, l’école pro-
pose une offre de formations parti-
culièrement stratégique pour les an-
nées qui viennent. Soutenue par le 
Conseil général, l’école accompa-
gne les étudiants, qu’ils préparent 
un concours des métiers du social 
ou bien, qu’une fois le concours 
obtenu, il se forme au métier d’as-
sistant social ou d’éducateur spé-
cialisé, en trois ans.
Côté éducateur spécialisé, les étu-

diants apprennent à aider les enfants, 
les adolescents ou les adultes en diffi-
culté sociale, physique... Leur emploi 
du temps est partagé entre les cours 
théoriques et le stage.
Au fil des années, ils doivent faire leur 
stage auprès de publics différents 
(jeunes, personnes handicapées…). 
Ils doivent aussi maîtriser le suivi des 
tâches administratives.
Côté assistant social, les futurs di-
plômés peuvent être amenés à tra-
vailler dans les Centres Médico-So-
ciaux présents dans les 
communes. Ils aident 
notamment les plus 

démunis, les 
soutiennent, protègent les enfants, 
écoutent les familles en difficulté 
etc.

★ Portes ouvertes : le samedi 19 février 
de 9h à 17h (route de Nantes, à La Ro-
che/Yon)
Renseignements : 0 820 893 555
www.etablieres.fr
(les instituts sont présentés par rubrique)
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L’ICAM Vendée
forme les ingénieurs de demain

Étudier à l’ICES Vendée

L’École de Management
par Alternance

Autres écoles et formations

Ces dernières années, l’ICAM Ven-
dée voit le nombre de ses étudiants 
nettement progresser. Avec 60 étu-
diants dans les cinq promotions, 
l’école compte 300 élèves ingénieurs 
en formation.
Plus de 250 partenaires industriels 
présents dans les secteurs d’acti-
vités (mécanique agro-alimentaire, 
électronique, informatique, nautisme, 
bois, plasturgie...) offrent chaque an-
née des missions, des stages et des 
contrats d’apprentissage aux élèves.

S’adapter au monde économique

La formation est sans cesse adaptée 
aux besoins du monde économique : 
le site vendéen propose désormais 
des prestations d’études, de conseil, 
et de la formation professionnelle dans 
ses domaines de compétences.
À ce jour, 700 ingénieurs formés en 
Vendée ont rejoint les industries loca-
les et régionales pour accompagner 
leur développement.
« Les valeurs de responsabilité ou de 

solidarité constituent le socle sur lequel 
s’appuient nos actions, note Jean-Luc 
Soufflet, président du Groupe ICAM 
dont dépend l’école vendéenne. Nous 
croyons qu’au-delà de l’indispensable 
compétence scientifique et techni-
que, ce sont l’armature personnelle et 
le sens donné à l’action qui forgent la 
qualité humaine ».

★ Portes Ouvertes : samedi 19 février, 
9h/17h (28, bd d’Angleterre à La Roche/Yon)

Renseignements : 02 51 47 70 70 ;
www.icam.fr

Caractérisé par sa pédagogie in-
novante, l’ICES offre aux étudiants 
des formations de qualité dans une 
structure à taille humaine. L’établis-
sement propose en effet un véritable 
accompagnement personnalisé tout 
au long du cursus.
Ils sont ainsi 900 à fréquenter cha-
que année les salles de cours et les 
amphithéâtres de l’ICES Vendée, si-
tué à La Roche-sur-Yon.
Neuf licences (biologie, droit, his-
toire, langues, lettres modernes ou 
classiques, mathématiques, physi-
que-chimie, sciences-politiques) et 
trois masters (droit privé ; relations 
internationales ; crise, guerre, ré-
volution et totalitarisme) forment la 
palette de formations dispensées 
à l’ICES. Par ailleurs, les échanges 
avec les universités étrangères se 
poursuivent.
En plus des formations ouvertes ré-
cemment (licence physique-chimie, 
master « Crise, guerre, révolution et 
totalitarisme...») et reconduites à la 
rentrée prochaine, de nombreux pro-
jets attendent les futurs étudiants.
Les portes ouvertes donnent notam-
ment l’occasion de discuter avec 

les anciens étudiants, aujourd’hui 
insérés dans des branches profes-
sionnelles, comme le journalisme, 
l’agro-alimentaire, la fonction publi-
que, l’enseignement, les marchés 
financiers... 
Ils sont nombreux aussi à passer les 
grands concours d’ingénieurs ou à 
intégrer les Instituts d’Études Politi-
ques en sortant de l’ICES.

★ Portes ouvertes : le samedi 19 mars, 
9h/13h, à La Roche/Yon (17 boulevard 
des Belges). À noter, mercredi 23 février 
(après-midi), les lycéens sont invités à 
participer aux cours et à visiter l’ICES.
Inscriptions avant le 18/02 sur : www.ices.fr

Renseignements : 02 51 46 12 13
www.ices.fr

L’EMA Vendée (École de Manage-
ment par Alternance), basée à Mon-
taigu, propose aux étudiants des 
cursus permettant d’acquérir deux 
ou trois ans d’expérience profes-
sionnelle tout en bénéficiant d’une 
scolarité gratuite, prise en charge 
par l’entreprise d’accueil.
Dès la rentrée prochaine, une nou-
velle formation, le Bachelor, donne 
la possibilité aux étudiants d’intégrer 
l’école immédiatement après le bac-
calauréat.
Pendant trois ans, ils apprendront 
à construire un projet professionnel 
avant de choisir, en troisième 
année, leur spé-
cialisation.
Les autres for-
mations su-
p é r i e u r e s , 
de bac + 1 
à bac + 
5, pré-
parent 

les jeunes aux professions suivan-
tes : chef de produit France et Inter-
national, Gestion des Ressources 
Humaines, Développement Durable, 
Développement International, Mana-
gement Opérationnel et Durable... 

Trois jours en entreprise par 
semaine

L’alternance est hebdomadaire, à 
savoir trois jours en entreprise et 
deux jours à l’école.
Les étudiants se voient notamment 

confier des mis-
sions dans 

les domai-

nes de la communication (création 
de plaquettes, développement des 
relations presse...), du marketing 
(études de marché, veilles concur-
rentielles...), de la gestion (suivi bud-
gétaire, calcul de rentabilité et prix 
de revient, contrôle de gestion..). 
Depuis son ouverture, en 2006, 
l’EMA Vendée a fait ses preuves. 
Dès la sortie de l’école, ils sont 68% 
à se voir proposer un emploi. Le délai 
moyen de recherche d’emplois des 
diplômés est de seulement vingt-six 
jours.

★ Portes ouvertes : les samedis 2 et 
9 avril, 10h/13h - 14h/17h, à Montaigu (12 
rue du général de Gaulle).

Renseignements :
02 51 40 80 20 ;

www.emavendee.eu

• Centre Universitaire
Départemental (CUD)
Université de Nantes
Pôle universitaire yonnais
18 bd Gaston Deferre
85035 La Roche-sur-Yon cedex
02 51 45 93 93 ;
www.univ-nantes.fr/larochesuryon

• Chambre de Métiers et
de l’Artisanat de la Vendée
35 rue Sarah Bernhardt
BP 75
85002 La Roche-sur-Yon cedex
02 51 44 35 40 ;
www.cm-larochesuryon.fr

• Chambre de Commerce
et d’Industrie de la Vendée (CCI)
16 rue Olivier de Clisson
BP 49
85002 La Roche-sur-Yon cedex

02 51 45 32 32 ; www.vendee.cci.fr
02 51 67 97 63
(antenne des Herbiers)

• Institut Universitaire
de Formation des Maîtres (IUFM)
Pays-de-la-Loire
156 bd Louis Blanc
85000 La Roche-sur-Yon
02 51 37 01 77 ;
www.paysdelaloire.iufm.fr

• École de Gestion
et de Commerce
Vendée (EGC)
28 bd d’Angleterre
85000 La Roche-sur-Yon
02 51 37 47 70 80 ;
www.egc-vendee.fr

Les Maisons Familiales Rurales
répondent aux besoins des entreprises

Les Maisons Familiales Rurales 
(MFR) comptent 4 000 jeunes et 
2 000 adultes en formation en Ven-
dée, au sein de 27 associations.

Parmi les formations, 23 forma-
tions supérieures sont proposées 
après l’obtention d’un baccalauréat 
technologique ou professionnel. 

Du BTS (Brevet de Technicien Su-
périeur) au bac+5 par alternance, les 
MFR permettent d’intégrer un réseau 
professionnel et de bien démarrer 
dans la vie active. Entre formation en 
entreprise et enseignement général 
et théorique, les jeunes acquièrent 

des compétences et se préparent 
concrètement, sur le terrain, à leur  
métier (management, tourisme, agri-
culture, productions animales...) 

« Les diplômes préparés corres-
pondent bien aux besoins des entre-
prises et organismes, explique Éric, 
aujourd’hui responsable des Res-
sources humaines dans une PME. 
J’ai apprécié la qualité des relations 
humaines qui sont aussi importan-
tes dans mon métier que les savoirs 
techniques auxquels je me destinais 
dans le commerce ».

Les MFR de Vendée enregistrent 
84% de réussite aux examens et ce, 
par le biais de 99 formations propo-
sées au total en Vendée, avec une 
palette de 300 métiers à la clé.

✒ À noter : le 11 février, 18h/20h, ren-
contre pour les jeunes intéressés par les 
métiers de l’agriculture, 119 bd des États-
Unis à la Roche/Yon ; 02 51 44 37 80  

★ Portes ouvertes MFR : 2 et 3/04, 
14h/17h ; www.formation-alternance-ven-
dee.fr

Pour connaître la palette de formations proposées sur le département, 
les étudiants peuvent se procurer le « Guide des Formations Supérieures 
en Vendée ». Il est disponible sur le site du Conseil général 
(www.vendee.fr).

Ce guide présente cha-
que formation par filière, 
niveau d’admission et éta-
blissement, grâce à diverses 
fiches détaillées (adresses, 
niveaux de formation requis, 
cours dispensés ici ou là etc), 
diverses photographies ou ta-
bleaux récapitulatifs. Un outil 
précieux pour les jeunes et les 
futurs étudiants de Vendée.

Pour consulter le Guide
en ligne : www.vendee.fr
(dans « Visitez aussi »,
cliquer sur « Jeunesse et Sports »)
ou www.formation.vendee.fr
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Guide des
Formations Supérieures

en Vendée
À télécharger sur

www.vendee.fr
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Union pour la Majorité Départementale

Un engagement constant au service de la protection de l’enfance
La protection des enfants qui lui sont confi és soit par la justice, soit par leurs parents, est au cœur des priorités du Conseil Général. 365 jours par an, ses services sociaux remplissent une 
mission délicate en accueillant, le plus souvent dans l’urgence, des enfants et des adolescents en grand désarroi, avec le souci de la continuité et de la qualité du service rendu aux familles 
confrontées à de graves diffi cultés éducatives. En Vendée, ce sont ainsi plus de 1 000 enfants, adolescents et jeunes majeurs, qui sont accueillis et suivis dans un cadre que le Conseil Général 
veille constamment à améliorer. En témoignent la création récente d’une maison d’enfants à Challans, et d’un service d’accueil pour les jeunes mères et leurs enfants à la Roche sur Yon ainsi 
que d’un lieu de vie. Sans oublier le nouveau foyer pour adolescents garçons qui ouvrira bientôt ses portes à Mormaison. Responsable de leur protection en vertu de la loi, le Conseil Général 
ne soutient personne d’autres que les enfants qui lui sont confi és. C’est dans ce but que tout est mis en œuvre pour favoriser la reprise des activités de l’association « Les Lauriers » et per-
mettre de poursuivre, dans des conditions optimales, la prise en charge des enfants et des jeunes qui en ont besoin. Conformément à la loi, une procédure d’appel à projet sera prochaine-
ment engagée sur la base d’un cahier des charges respectueux des besoins des enfants et de leurs familles. Tous nos efforts répondent à une seule exigence : privilégier l’accompagnement 
personnalisé et le projet de chaque enfant accueilli, en lien avec sa famille, pour lui redonner confi ance. L’enjeu est avant tout humain. Il s’impose à nous tous et mérite mieux qu’une querelle 
politicienne ou idéologique. C’est en tout cas dans cet esprit constructif et responsable que le Conseil Général engagera en 2011 l’élaboration de son nouveau plan d’action « Enfance Fa-
mille », à laquelle seront associés tous les acteurs vendéens concernés.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Une protection de l’enfance effi cace
La protection de l’enfance constitue, parmi les compétences dévolues aux conseils généraux, une mission majeure bien que méconnue. En Vendée, elle connaît d’indéniables et récur-
rents problèmes qui ont ces derniers temps une nette tendance à s’accumuler et pour lesquels des solutions pérennes doivent donc rapidement être trouvées et mises en œuvre. Aux 
Sables d’Olonne, tout d’abord, la situation de l’association en charge de l’accueil des jeunes en difficulté n’a guère évolué depuis que les personnels et la presse se sont fait l’écho de 
difficultés particulières concernant l’encadrement au début de l’année dernière. Plus récemment, les ennuis financiers de l’association « Les Lauriers » à la Roche-sur-Yon, dont le budget 
est abondé par le Conseil général, ont révélé la fragilité de la structure qui a demandé la cessation de ses activités. A ce jour, de réelles menaces planent donc sur l’avenir des trois foyers 
d’hébergement dont elle s’occupe. Dans quelles conditions, avec quelles garanties de maintien du service auprès des enfants et des jeunes, enfin avec quelles garanties du maintien de 
l’emploi des personnels techniques et administratifs se fera donc l’appel à projet annoncé qui signifie à plus ou moins long terme le rapprochement avec une association similaire ? Il ne 
faudrait effectivement pas qu’une logique de concurrence vienne s’immiscer dans un secteur qui doit impérativement en être préservé. Mais plus globalement, c’est bien la stratégie du 
Conseil général qui doit être revue. Si les personnels qui s’occupent au quotidien des enfants et des jeunes en difficulté font un travail remarquable dans des conditions souvent difficiles, 
on ne peut aujourd’hui nier que le cadre associatif, s’il a pu à une certaine époque donner de la souplesse, n’était pas à l’origine destiné à encadrer des missions de ce genre et trouve 
par conséquent certaines limites. C’est d’ailleurs pour cette raison, et parce que nous sommes attachés au principe de laïcité, que le groupe des élus socialistes et républicains n’avait 
pas voté la création de l’établissement de Challans géré par les Orphelins Apprentis d’Auteuil. Dans ces conditions, il nous apparaît que c’est bien au service public d’assumer en totalité 
la protection de l’enfance dans notre département.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Dès le lendemain de la catastrophe, 
l’élan de solidarité qui s’est manifesté a 
été d’une ampleur exceptionnelle. Aux 
côtés des services de l’État et des nom-
breuses associations comme le Secours 
Catholique, le Secours Populaire, la 
Croix Rouge ou la Fondation de France, 
le Conseil général s’est mis au service 
des familles sinistrées.

Il a fallu tout d’abord apporter des ré-

ponses d’urgence. Des permanences 
journalières assurées par 42 assistantes 
sociales des services sociaux du Dé-
partement ont permis de répondre aux 
besoins de près de 700 sinistrés. Vête-
ments, alimentation, moyens de commu-
nication ou de transport, les aides ont été 
nombreuses et très diverses. Le numéro 
vert mis en place dès le lendemain de la 
catastrophe a également permis d’orien-
ter les dons et les propositions d’aides.

Un soutien matériel et psychologique

En parallèle, à cette aide d’urgence, 
c’est un suivi psychologique qui a été 
proposé aux victimes. La cellule d’ur-
gence médico-psychologique du Centre 
Hospitalier Georges Mazurelle a ainsi 
permis de soutenir 300 victimes. La prise 
en charge des personnes âgées et han-
dicapées a également fait l’objet d’une 
attention particulière. Ainsi, les 75 per-

sonnes âgées de l’EHPAD de L’Aiguillon-
sur-mer ont pu être relogées rapidement 
grâce à la mobilisation rapide de tous les 
établissements de Vendée.

324 ménages relogés

Enfin, c’est la question du relogement 
des victimes qui s’est posée avec force. 
Une cellule constituée des services du 
Conseil général, de l’État et de la CAF a 
été mise en place en mairie de L’Aiguillon-
sur-mer pour proposer des solutions de 
relogement en urgence. Une mission relo-
gement a été installée à La-Faute-sur-mer, 
au plus proche des sinistrés à partir d’avril 
2010. Cette mission a apporté des solu-
tions de relogement définitif ou provisoire 
à 324 ménages.

Outre ces diverses aides, le Conseil gé-
néral maintient un dispositif d’accompagne-
ment dans les communes de L’Aiguillon-
sur-Mer et de La Faute-sur-Mer.

Dans la nuit du 28 février 2010,
la tempête Xynthia s’abat
sur les côtes atlantiques.
Le bilan est particulièrement lourd et,
près d’un an après la tragédie,
le souvenir reste encore vivace dans la mémoire
des Vendéens. En quelques mois,
c’est un travail titanesque qui a été effectué
pour venir en aide aux sinistrés et réparer
les innombrables dégâts matériels.
Retour sur une année de mobilisation
exceptionnelle.

Un an après Xynthia
La Vendée debout

Les Vendéens n’oublieront pas de sitôt 
la nuit du 28 février 2010. La tempête Xyn-
thia s’abat alors sur la Vendée et cause 
un lourd bilan : 29 décès, plus de 800 
sinistrés, des centaines d’équipements 
routiers, portuaires ou touristiques en-
dommagés… Immédiatement, l’élan de 
solidarité qui se met en place est impres-
sionnant. « Dans la nuit noire de Xynthia 
où des dizaines de familles plongent dans 
la peine, une lueur d’espoir jaillit » déclare 

Bruno Retailleau, Président du Conseil 
général. « Xynthia a suscité un flot de gé-
nérosité qui a forcé l’admiration de tous 
et a permis de panser les plaies ouvertes 
par cette catastrophe hors normes ». Aux 
côtés des secours, des services de l’État 
et des associations, le Conseil général 
s’est immédiatement mobilisé pour offrir 
aux sinistrés un accompagnement social, 
psychologique et matériel. En parallèle, 
les chantiers se sont rapidement mis en 

place pour retrouver des équipements ef-
ficients. Enfin, pour qu’une telle tragédie 
ne se reproduise plus, un immense tra-
vail a été mené sur le front des défenses 
contre la mer. Au-delà de ces chantiers, 
« c’est une véritable culture du risque que 
nous devons intégrer afin d’améliorer notre 
préparation face à de tels événements », 
conclut Bruno Retailleau qui a présidé la 
mission sénatoriale d’information sur la 
tempête.

Des chantiers par dizaines

Accompagnement des sinistrés
Un élan de solidarité exceptionnel
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● Remettre en état les routes et les ports
La plupart des dégâts routiers ont été réparés avant l’été. 

En plus du million d’euros voté en urgence pour soutenir 
les communes, le Conseil général s’est attelé à la remise 
en état du réseau routier départemental comme au Châ-
teau-d’Olonne où une partie de la chaussée de la RD 32 a 
été entièrement détruite par la mer. Les ports de La Faute-
sur-mer, de L’Aiguillon-sur-mer, mais aussi de Fromentine, 
de La-Tranche-sur-mer, de L’Herbaudière, de Saint Gilles-
Croix-de-Vie ou des Sables-d’Olonne ont tous fait l’objet de 
sérieuses remises en état.

● Redresser l’économie locale
La tempête Xynthia a causé de très nombreux dommages 

aux activités économiques, notamment dans le secteur de 
l’agriculture. Avec 8 500 ha inondés dans le marais poite-
vin et breton et plus d’un millier de têtes de bétail noyées, 
l’agriculture a payé un lourd tribut. En lien avec la Cham-
bre d’agriculture et la DDTM, le Conseil général a apporté 
plus d’une vingtaine d’aides d’urgence. Aujourd’hui, c’est 
un soutien à la remise en culture des terres qui est en projet 
notamment au travers d’apport de gypse sur les surfaces 
brûlées par le sel afin de restaurer le potentiel agronomique 
des terres.

● Préparer la saison touristique
Équipements d’accueil touristique, sentiers piétonniers et 

cyclables, abords des plages, cales d’accès à la mer, tous 
ces aménagements ont été durement touchés par Xynthia. 
Pour réussir la saison estivale, de très nombreux chantiers 
se sont rapidement mis en place. En parallèle, un travail 
sur l’image de la Vendée a été mené par le CDT au travers 
d’une campagne de promotion. Quelques mois seulement 
après la tempête, la saison touristique 2010 a d’ailleurs été 
un succès.

● Réparer et consolider les défenses contre la mer
C’est un travail de Titan qui a été accompli afin de réparer 

et consolider les défenses contre la mer avant les marées 
d’équinoxe en septembre. Pour que les digues soient plus 
efficaces, de nouvelles méthodes sont utilisées comme le 
développement de digues enherbées en pentes douces 
où des animaux peuvent paître et ainsi rendre l’édifice plus 
compact. À plus long terme, l’État mène un plan digue vi-
sant à adapter les protections aux évolutions climatiques.
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LOGEMENT - Lutte contre l’habitat indigne
L’insertion par le logement
Résorber l’habitat insalubre, telle 
est une des missions conduites 
par le Pact Vendée en lien avec 
le Conseil général. Au-delà de la 
question de la dignité, la réhabi-
litation de l’habitat vient souvent 
accompagner une véritable dyna-
mique de réinsertion.

Avec ses deux enfants, Chantal a 
hérité de la maison de ses parents à 
La Bernardière. Or, très vite ce loge-
ment apparaît impossible à habiter 
car trop délabré. « L’humidité était 
partout et il n’y avait pas le minimum 
nécessaire pour vivre, explique t-elle 
aujourd’hui. Je me suis donc instal-
lée dans une caravane le temps de 
trouver une solution ». La solution est 
venue du Pact Vendée qui propose 
d’accompagner les personnes dé-
munies dans leur projet de réhabili-
tation.

Le Pact Vendée établit un plan 
de financement et coordonne les 
aides, les devis et les travaux, le 
plus souvent avec l’aide d’un maître 
d’œuvre. Dans la maison de Chan-
tal, les travaux se sont étalés sur 
plusieurs mois : « électricité, plom-
berie, isolation, chauffage, sols, 

nous menons les travaux en lien 
étroit avec la personne afin qu’elle 
s’implique réellement » explique Do-
minique Paillat, maître d’œuvre du 
chantier. Aujourd’hui, Chantal est 
satisfaite : « les enfants s’y plaisent 
beaucoup ». Dans la plupart des 
cas, la réhabilitation de l’habitat est 
un premier pas vers la réinsertion 
sociale. Cela vient souvent créer 
une dynamique qui encourage les 

personnes à renouer avec une vie 
sociale normale.

Chaque année, avec le soutien du 
Conseil général, le Pact Vendée sou-
tient ainsi des dizaines de familles 
démunies. Il peut s’agir de réhabilita-
tion mais également d’adaptation de 
logements pour personnes âgées 
ou handicapées ou enfin de travaux 
pour rendre le logement plus éco-
nome en énergie.

L'association yonnaise « Les visi-
teurs du soir » a reçu le Prix Coup 
de Cœur de la Fondation AG2R La 
Mondiale. Une récompense qui 
vient saluer l'originalité et l'exem-
plarité de ce service qui aide les 
personnes dépendantes à se pré-
parer pour la nuit.

Le service mis en place par l’asso-
ciation les « visiteurs du soir » est à la 
fois simple et unique. Il s’agit de pro-
poser aux personnes dépendantes 
une aide à domicile pour la période 
du coucher, de 20h à 1h. L’originalité 
du projet a particulièrement retenu 
l’attention de la Fondation AG2R, 
fondation sous égide de la Fonda-
tion de France. En attribuant son Prix 
Coup de Cœur, la Fondation salue 

la valeur de cette initiative unique 
en France. L'association fonctionne 
aujourd’hui sur les 15 communes du 
Pays Yonnais.

■ Renseignements : 02 51 37 93 39, 
lesvisiteursdusoir@laposte.net

PERSONNES ÂGÉES - « Les visiteurs du soir » primés
Un service simple mais unique

SECURITÉ - Les accompagnateurs scolaires dans les cars
L’accompagnateur veille sur les enfants

Remise des certifi cats
Prévention et secours civiques

AIDE INTERNATIONALE - Un an après Haïti
Un soutien toujours nécessaire

SOUTIEN AUX MALADES - Des ateliers bien-être pour les malades et leurs proches
La détente contre la maladie

Geneviève fait partie des accom-
pagnateurs scolaires que le Dé-
partement, en lien avec Familles 
Rurales, met en place dans les 
transports scolaires.

Il est 16h20 ce jour-là quand le 
car scolaire qu’attend Geneviève ar-
rive sur le parking de la Métairie aux 
Herbiers. Sans perdre un instant, elle 
monte dans le car, inoccupé pour le 
moment, salue le chauffeur, enfile 
son gilet de sécurité et s’installe sur 
la première banquette.

« Notre présence permet d’amélio-
rer la sécurité des enfants et d’assu-
rer le calme dans le car, explique-t-
elle, mais nous sommes là aussi pour 
aider les plus petits, comme Pierre, 
notre benjamin cette année, à monter 
et à descendre du car ».

Pierre, trois ans, prend le car, ma-
tin et soir, sous la houlette de l’ac-
compagnatrice. Il y côtoie ses aînés, 
Justine, Maxime, Quentin, Emma, Ar-
thur, Jules, Maéline, Julie ou encore 
Estelle, en 4e au collège Jean Yole. 
Ils sont au total plus de 9 000 à pren-
dre le car, chaque jour, en Vendée.

Estelle est la dernière ce soir-là 

à descendre du car : « Elle habite à 
Mesnard-la-Barotière, une commune 
limitrophe des Herbiers », raconte 
Geneviève tout en vérifiant que rien 
n’a été oublié par les enfants après 
le départ de la collégienne.

Sécurité et convivialité

Il est 17h20 lorsqu’Estelle arrive 
chez elle. En une heure, les élèves, 
petits et grands sont de retour à la 
maison. Les habitations sont en zone 
rurale mais, grâce aux arrêts sécuri-
sés du Conseil général, la descente 
du car est elle aussi protégée.

L’accompagnateur est là pour 
s’assurer de la bonne ambiance.

Les enfants connaissent bien leur 
accompagnateur qui les suit, par-
fois, d’année en année. Les anni-
versaires sont chantés pendant le 
trajet, les soucis scolaires et cha-
mailleries de cours de récréation 
partagés.

Pour le chauffeur, la présence de 
ce professionnel assure le calme 
dans le bus et lui permet de se 
concentrer exclusivement sur sa 
conduite.

Mi-janvier, 10 personnes em-
ployées en contrats aidés sur des 
chantiers d’insertion ont reçu leur 
certificat de compétences préven-
tion et secours civiques de niveau 1. 
Financée par la Commission Locale 
pour l’Insertion et l’Emploi du Haut-
Bocage, cette formation permet de 
venir en aide aux autres à travers 
une sensibilisation aux notions de 
sécurité. Elle apprend ainsi à appor-
ter les premiers gestes de secours à 
une victime et de donner l’alerte aux 
services appropriés.

Trente-cinq secondes de tremble-
ment de terre, trente-cinq secondes de 
silence. Un an après le terrible séisme 
qui a fait plus de 300 000 morts, 300 000 
blessés et un million et demi de sans-
abri en Haïti, plusieurs associations 
vendéennes se sont retrouvées en mé-
moire des victimes. « Il faudra plus de 
40 ans pour que la situation redevienne 
normale » déplore Henri Boutet, béné-
vole du Secours catholique.

Des actions de terrain

Le Secours catholique mais aussi 
le Secours populaire, le CCFD, l’asso-
ciation Amitié Vendée Haïti et Savena, 
principales associations vendéennes 

ayant œuvré sur le terrain, étaient pré-
sentes. Grâce aux dons qu’elles ont 
reçus et notamment aux 40 000 euros 
d’aide d’urgence du Conseil géné-
ral, elles ont mis en œuvre différents 
projets concrets qui s’inscrivent sur 
le long terme. « Nous travaillons en 
Haïti depuis de nombreuses années, 
rappelle Marcelle Arrivé du Secours 
populaire. Nous connaissons bien 
le pays et les besoins des popula-
tions. Grâce à ces aides nous avons 
pu construire en dur une école qui 
accueille 250 élèves. Ainsi, malgré 
la catastrophe, ces enfants peuvent 
poursuivre leurs études et bénéficier 
chaque jour d’un repas et d’eau po-
table. »

Gym douce, réflexologie, shiatsu, 
rigologie, différents ateliers de 
bien-être sont proposés tout au 
long de l’année dans neuf anten-
nes en Vendée par La Ligue contre 
la Cancer. Destinés aux malades, 
anciens malades et leurs proches, 
ces ateliers apportent détente phy-
sique et morale.

Cet après-midi, à La Roche-sur-
Yon, ils sont une quinzaine de partici-
pants à l’atelier gym douce organisé 
par La Ligue contre le Cancer. L’am-
biance est chaleureuse et détendue. 
« Quand le corps est meurtri par la 
maladie et les traitements, il est fon-
damental de disposer de moments 
de détente où l’on reprend confiance 
dans son corps » explique Françoise 
Moreau, responsable de l’aide aux 
malades à la Ligue contre le Cancer. 
Au cours de l’après-midi, les exerci-
ces s’enchaînent avec l’aide d’une 
professionnelle puis les participants 

se retrouvent autour d’une table 
pour partager un verre. L’occasion 
d’échanger sur son parcours avec 
des personnes qui connaissent la si-
tuation. « Ici, des amitiés se créent », 
précise Françoise Moreau. « Ces 

ateliers permettent de voir autre cho-
se et de sortir de chez soi » explique 
Marinette. « Après cette rencontre, 
je repars toujours dans la sérénité », 
ajoute Jacqueline. Les activités pro-
posées par la Ligue permettent sou-

vent de sortir les personnes de leur 
isolement. Les ateliers proposés 
tout au long de l’année sur toute la 
Vendée répondent aux différentes 
attentes des malades et de leurs 
proches.

Des soins beauté pour reprendre 
confiance

À côté de la sophrologie ou de la 
réflexologie, on trouve des ateliers sur 
l’image de soi. À travers des soins 
beauté prodigués par une socio-es-
théticienne, ils permettent de repren-
dre confiance dans son corps et sa 
féminité. Les différents ateliers sont 
un moyen de reprendre goût à la vie.

Pour animer les ateliers et propo-
ser des temps d’écoute, la Ligue est 
en permanence à la recherche de 
bénévoles.

Renseignements : ■  02 51 44 63 28, 
www.ligue-cancer.net

Une vingtaine de dossiers de logements insalubres sont traités chaque année par le Pact Vendée.

L’accompagnateur scolaire, muni d’un gilet jaune, 
aide notamment les plus petites à descendre du 
car.

L’association a reçu le Prix Coup de Cœur de la 
Fondation AG2R.

Animés par une professionnelle, les ateliers offrent un moment de détente aux malades.
La formation prévention et secours civique 
sensibilise aux notions de sécurité.

35 secondes de silence ont été observées en mémoire des victimes du séisme d’Haïti.

Journée sur l’après Xynthia■

Le 22 février, le Centre hospitalier Georges Mazurelle, en partenariat avec 
l’IFSO et le réseau départemental de santé mentale organise une journée de 
formation sur les cellules d’urgence médicopsychologique (CUMP) en pre-
nant appui sur le retour d’expérience suite à la tempête Xynthia. Cette journée 
s’adresse à l’ensemble des professionnels et bénévoles impliqués dans la 
gestion des catastrophes.
Renseignements : 02 41 72 17 17

En deux mots
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• La Création de Haydn
(musique classique)
Le Concert Spirituel, ensemble baro-
que, dirigé par Hervé Niquet, présente 
l’œuvre magnifique de Haydn.

Église St-Pierre au Poiré-sur-Vie ■

Samedi 12 février à 20h30
Ouverture billetterie 31 janvier
(Conseil général)

• Journal d’un curé de campagne
(théâtre)
Nomination Molière 2010
révélation masculine
La vie tourmentée, mais tournée vers 
l’espérance, du curé de Bernanos.

Salle de la Pastourelle aux Brouzils ■

Jeudi 17 février à 20h30

Ouverture billetterie 3 février
(Conseil général)

• Chopin, l’âme déchirée
(musique classique)
avec P. Poivre d’Arvor
Le pianiste J.P Collard, et Poivre
D’Arvor, récitant, célèbrent Chopin.

Salle du lavoir à Ste-Florence ■

Jeudi 24 février à 20h30
Ouverture billetterie 8 février
(Conseil général)

• Jazzing Flamenco (danse)
Par la Compagnie Antonio Najarro.

La Conserverie, St-Gilles-Cx-de-Vie ■

Lundi 14 mars à 20h30
Ouverture billetterie 21 février (La Conserverie)

Un concert de Gospel, dans le ca-
dre des Hivernales, a lieu le 19 février, 
à 20h30, à l’église de Beaulieu-sous-
la-Roche. La soirée est animée par le 
New Gospel Family qui insuffle sa pas-
sion pour les chants traditionnels du 
gospel, gospel old school et urbain.

Renseignements : ■  02 51 05 90 49
Tarifs : 9€, gratuit - 10 ans

L’association art et vie organise la 
21ème exposition d’artistes à la salle 
des fêtes de Belleville sur Vie. Une 
exposition d’art avec sculpteurs, 
peintres et plasticiens.

Cette exposition a pour but de 
permettre le développement de l’art 
pictural en milieu rural et de faire 
rencontrer les artistes avec le public, 
dialoguer avec eux.

Ce salon artistique est reconnu par 
un large pu-
blic : plus de 
3 000 visiteurs 
pour 4 jours 
viennent de 
toute la Ven-
dée et des 
départements 
limitrophes.

Dimanche 27 février à partir de 
17h dans l’église Saint Philbert de 
Beauvoir-sur-Mer, la programmation 
culturelle « 4 saisons » organisée par 

la Communauté de communes du 
Marais Breton Nord sera inaugurée 
par le concert des Gospel Rivers. 
Un groupe nantais qui réunit 5 mu-
siciens autour d’un projet musical 
aux accents métissés, mélangeant 
chanson française, jazz, bossa nova 
et gospel.

Renseignements : ■  02 51 68 71 13

L’association Culture et Mélodie de 
Vix organise un après-midi récréatif, 
dimanche 13 février, à 14h30, à l’es-
pace culturel.
Première partie assurée par la cho-
rale, dirigée par Paul Pageaud. La 

seconde partie laisse la part belle 
aux sketches, interprétés par les cho-
ristes.

Tarifs : ■  6€,
gratuit pour les enfants.

Le groupe vendéen Arbadé-
torne est en concert, le same-
di 12 février, à Saint-Jean-de-
Monts. Le bal sera l’occasion 
pour les amateurs de danses 
d’occuper la piste, sous la 
houlette des musiciens. Valse, 
polka, mazurka, orset, pasko-
via et tant d’autres n’auront 
presque plus de secret pour 
les uns et les autres.

Renseignements : ■

www.arbadetorne.com

Du 2 au 26 février, les bibliothè-
ques du canton de Fontenay-le-
Comte et de St-Michel-le-Cloucq 
proposent un mois d’animations va-
riées aux couleurs de la Russie : lec-
ture de contes pour enfants, chants 

et comptines de Russie, poésie rus-
se, reportage sur les pas de MIchel 
Strogoff, exposition de livres-objets 
russes...

Renseignements : ■  06 80 01 52 41
Le samedi 26 février, la bibliothèque 

de St-Michel-le-Cloucq propose un 
concert du Quatuor Sostenuto à la salle 
municipale de la commune à partir de 
20h30 pour clôturer le mois d’anima-
tions organisé autour des arts russes.

Renseignements : ■  02 51 00 51 68
Entrée libre

Le Conseil Général de la Vendée 
propose un après-midi d’animations 
au Haras, le mercredi 2 mars pro-
chain. Une « cavalcade de Défis » est 
au programme pour les 12-15 ans. 
Par équipe de 5, les jeunes vont dé-
couvrir le Haras, ses activités, son pa-
trimoine et l’univers du cheval. Divers 
défis ponctueront l’après-midi, allant 
de la découverte des métiers à la fa-
brication d’un objet, le programme 
sera bien rempli pour un après-midi 
en plein air de 13h30 à 19h30 !

Renseignements : ■  02 51 34 49 48

Dans le cadre de l’année Fran-
ce-Russie, les bibliothèques de 
Vendée invitent le public à décou-
vrir la littérature russe, par le biais 
de spectacles de contes russes et 
des lectures à voix haute. Les spec-
tacles sont gratuits et visibles par 
toute la famille.

Renseignements : ■  02 51 37 33 20

Un concert d’orgue sera donné le 
20 février prochain par Laurent Jo-
chum en l’église Saint Louis de La 
Roche-sur-Yon à 16h30. L’associa-
tion des Amis Yonnais de l’Orgue a 
été fondée en 1971 à l’initiative de 
musiciens et de mélomanes sou-
cieux d’éducation et de développe-
ment musical à la Roche-sur-Yon et 
en Vendée. Elle se donne pour objec-
tif la mise en valeur des orgues de la 
Roche-sur-Yon et du Pays Yonnais,

Beaulieu-sous-la-Roche
Gospel des Hivernales

Belleville sur Vie
Rencontre du public avec les artistes

Beauvoir-sur-Mer
Gospel River en concert

Vix
Un après-midi festif et ludique

St-Jean-de-Monts
Arbadétorne en concert

Fontenay / St-Michel-le-C
Livres à vous en Russie

Saint-Michel-le-Cloucq
Quator Sostenuto et la Russie

Haras de La Roche
Cavalcade de défis

Bibliothèques de Vendée
Lire en fête et splendeurs de Russie

Concert d’Orgue
par Laurent Jochum

SAMEDI 19 FÉVRIER

DU 25 AU 28 FÉVRIER

SAMEDI 27 FÉVRIER

DIMANCHE 13 FÉVRIER

SAMEDI 12 FÉVRIER

DU 2 AU 26 FÉVRIER

SAMEDI 26 FÉVRIER

MERCREDI 2 MARS

JUSQU’AU 26 MARS

DIMANCHE 20 FEVRIER

La troupe « Chante avec nous »
en cabaret à Benet

Pour le meilleur et pour le rire 
avec Élian Rabine

Initiation à l’apiculture
avec la Folie Finfarine.

La troupe « Chante avec nous » com-
posée de jeunes artistes (chanteurs, 
danseurs et musiciens) anime la soirée 
cabaret du samedi 12 février.
Ils présentent leur nouveau spectacle 
« Week-end » à 20h30, dans la salle po-
lyvalente de Benet.

Tarifs : ■  10€, 5€ (14/18 ans),
gratuit (- 14)
Réservations (avant le 09/02) :
02 51 00 93 65 ; 02 51 87 32 36

Le samedi 19 février, le comique 
Élian Rabine présentera son specta-
cle « Pour le meilleur et pour le rire » 
dans la salle des noyers de Saint-
Martin-des-Noyers à partir de 20h30.
Avec son accent du terroir et son 
œil malicieux, Élian Rabine invite les 
spectateurs à un retour à la terre sur-
prenant. Ce vieux paysan est défini-
tivement fâché avec le chagrin mais 
avec lui, chacun en prend pour son 
grade, du médecin au facteur en pas-
sant par le cantonnier et les agricul-
teurs.

Renseignements et réservations : ■  
02 51 09 97 78 ou 02 44 80 69 85
Tarifs : 10€, 5€ pour les enfants

Du mois de mars au mois d’octobre, 
la Folie Finfarine, site touristique si-
tué au Poiroux propose une forma-
tion destinée aux adultes pour leur 
permettre de découvrir le monde 
des abeilles et les gestes de l’api-
culteur.
Six séances qui permettront aux 
stagiaires d’acquérir les bases du 
savoir-faire apicole et de posséder 
leurs propres ruches.
Les cours théoriques et pratiques 
réservés aux débutants se déroule-
ront le samedi de 14h à 17h30.

Renseignements et réservations : ■  
02 51 96 22 50 / contact@finfarine.fr (ins-
criptions obligatoires avant le 3 mars)
Tarif pour 6 séances : 120€

SAMEDI 12 FÉVRIER

SAMEDI 19 FÉVRIER

AVANT LE 3 MARS

Spectacles de Vendée
Le journal de Bernanos sur scène
DÈS LE 31 JANVIER

Du 4 au 12 février
• « Ainsi soit-il »
à St-Vincent-sur-Jard.
Rés. (10h/12h, sauf dimanche) :
02 51 20 37 85

Du 4 au 13 février
• « Êtes-vous net ? »
à Dompierre-sur-Yon, salle Magaud. 
02 51 07 51 87

Du 6 au 26 février
• « Comédie sur Molière et Lully »
à La Genétouze. 02 51 34 87 62

Jusqu’au 12 février
• « Fric Froc », salle communale 
des Pineaux. 02 51 27 03 74

Du 12 février au 5 mars
• « Vous mendirez tant ! »,
au Foyer Rural de La Merlatière.
02 51 40 68 09.

Les 18, 19, 20, 25, 26 février
• « Le mystère du sarcophage »
à St-Mathurin.
Réserv. : 06 37 74 45 13.

Les 19, 26, 27 février/4, 5 mars
• « Vous dérangez pas pour 
nous »
à L’Herbergement,
salle Aquarelle,
20h30 (14h30, le 27/02).
Billetterie 30 min
avant le spectacle.

AGENDA THÉÂTRE
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Gérald de Palmas, Tho-
mas Fersen ou encore 
Andy Mackee et Florent 
Marchet sont les têtes 
d’affiche de l’Acoustic 
Festival du Poiré-sur-Vie.

Durant trois jours, du 18 
au 20 février, les artistes 
occupent la scène de la 
salle de l’idonnière pour 
faire vibrer le public ven-
déen.

Une agréable façon 
de réentendre des tubes 
comme « Sur la route », 
« Au bord de l’eau » de 
Palmas ou encore l’his-

toire de la chauve-souris de Thomas 
Fersen. Un délice.

À vos agendas !

• Vendredi 18/02 : 20h45, Miguel 
Engel Arcengelus ; 21h45, « Autour 
de la guitare celtique ».

• Samedi 19/02 : 20h, Andy Mac-
kee ; 21h30, Gérald de Palmas.

• Dimanche 20/02 : 19h, Dom et 
Démesure ; 19h30, Florent Marchet 
et 21h, Thomas Fersen.

Renseignements : ■

www.acoustic-festival.fr
Tarifs : de 21 à 32€ par jour,
5€ par jour (- 12 ans)

De « magicroyable » en 2010, 
Olonne devient « magicomique » en 
2011 avec une bonne dose d’hu-
mour qui est insufflée, comme par 
magie, dans les prestations des 
grands prestidigitateurs qui se sont 
donnés rendez-vous à Olonne du 11 
au 20 février prochains.

Mickaël Szanyiel, Jérôme Hel-
fenstein, Arno, Juan Mayoral, Huang 
Zheng, Peplum et Othello sont quel-
ques uns des artistes qui donneront 
leur représentation sans oublier Eric 
Antoine, la tête d’affiche de cette an-
née.

Les grandes nouveautés et le pro-
gramme de cette édition du festival 
de magie se trouve sur le site inter-
net : www.olonnesurmer.fr

Informations et réservations : ■

02 51 90 75 45
Tarifs : de 6 à 20€

Les séances du grand spectacle du Fes-
tival de la Magie se déroulent au Havre 
d’Olonne.

Le chanteur Manu Galure vient à la 
rencontre de son public vendéen, le 
samedi 19 février, à Notre-Dame-de-
Monts, à 20h30 (cinéma Les Yoles).

Une heure trente d’énergie, de 
fantaisie, de textes percutants et de 
bruitages en tous genres.

Renseignements : ■  02 51 58 84 97
Tarifs : 8€, gratuit -12 ans.

Thérèse Morard Duval expose ses ta-
bleaux à la Galerie Gaby Gréau. Par la 
peinture, Thérèse Morard Duval s’adon-
ne à sa passion, elle peint ce qu’elle voit 
et ressent. L’an passé, 1 500 personnes 
sont venues admirer ses marines.

Renseignements : ■  02 51 21 09 67

Le bal de l’école de Veuze sera 
animé par les élèves de l’école. Pour 
danser sur les airs de maraîchines, 
d’avant deux ou de scottishs.

Une bourriche sera proposée à 
l’entrée : 2€.

Renseignements : ■

Dimanche 20 février, à 15h,
salle René-Bazin, place de l’Église,
La Garnache. Gratuit.
Contact : ecoledeveuze@laposte.net,
www.ecoledeveuze.fr.

La réserve naturelle de la Baie de 
l’Aiguillon se visite, en compagnie 
d’un garde national, le dimanche 
20 février. Au programme : décou-
verte de la flore, observations à la 
longue vue, explications du travail 
des gardes de chasse... Se munir de 
bottes et de jumelles. La sortie est 
gratuite (réservations obligatoires)

Renseignements : ■  02 51 56 77 30 ou 
02 51 30 21 89

Les 19 et 20 février prochains, les 
archers de Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
organisent le Championnat régional en 
salle de tir à l’arc. Plus de 250 archers, 
seniors, vétérans et super vétérans sont 
attendus. Les épreuves se dérouleront 

le samedi de 14h à 21h et le dimanche 
de 9h à 17h30 dans la salle de la Sou-
dinière à St-Gilles-croix-de-Vie.

Renseignements : ■  02 28 10 85 60
06 76 61 20 16

Un message pour les garçons ! Le 
12 février, invitez votre chérie à une cour-
se de Kart en endurance. La course dure 
une heure. 10 minutes après le début de 
la course, les karts rentrent aux stands, les 
garçons descendent et les filles partent 
en piste. Au bout de 10 minutes, même 
chose, les filles rentrent et les garçons re-
partent, et ainsi de suite, trois fois.

Réservations : ■  02 51 41 05 05

Le dimanche 6 février, la commune 
de Saint-Fulgent accueille le concours 
départemental individuels et duos de 
twirling. Environ 130 participants sont 
attendus. Ils présenteront des choré-
graphies libres devant un jury de spé-
cialistes. Le concours débutera à 8h.

Renseignements : ■  02 28 15 91 41 ou 
06 19 89 60 22

Le comité d’organisation du Cir-
cuit des Plages Vendéennes s’active 
pour que la 25e édition soit le meilleur 
cru depuis la création de l’épreuve, 
en 1987. Ce circuit est devenu un 
formidable tremplin pour les cyclistes 
amateurs de haut niveau. Même si la 
victoire finale n’est pas forcément le 
but recherché, le sentiment de com-
pétition devrait rapidement prendre 
le dessus. Comme chaque année, 
la lutte promet d’être intense. Le site 
www.cocpv.org présente les lieux 
des épreuves de cette 25e édition.

Le jeudi 10 février, de 18h30 à 19h30, 
dans le salon de la maison natale de 
Georges Clemenceau à Mouilleron-en-
Pareds, quatre musiciens invitent les 
visiteurs au cœur de l’âme slave. Bruno 
Ruiz au saxophone, Thierry Saunier au 
basson et Agnès Noël et Pascal Courtin 
au piano, interprèteront des œuvres de 
Moussorgsky, Tchaïkovski, Bartok...

Renseignements : ■  02 51 00 31 49
Entrée libre

Olonne-sur-Mer
Olonne devient magicomique

Notre-Dame-de-Monts
Manu Galure chante pour vous

La Château d’Olonne
Une expo « marines »

La Garnache
Bal de l’école

Champagné-les-Marais
Au fil des migrations

St-Gilles-Croix-de-Vie
Championnats de tir à l’arc

Belleville-sur-Vie
Inviter sa chérie

Saint-Fulgent
Concours de twirling

De Luçon à Olonne
La Vendée vit à l’heure des Plages

Mouilleron-en-Pareds
Au cœur de l’âme slave

JUSQU’AU 20 FÉVRIER

SAMEDI 19 FÉVRIER

DU 1ER AU 26 FÉVRIER

DIMANCHE 20 FEVRIER

DIMANCHE 20 FÉVRIER

LES 19 ET 20 FÉVRIER

SAMEDI 12 FÉVRIER

DIMANCHE 6 FÉVRIER

DU 10 AU 20 FÉVRIER

JEUDI 10 FÉVRIER

Acoustic Festival au Poiré-sur-Vie
Gérald de Palmas et Fersen en Vendée
LES 18, 19 ET 20 FÉVRIER

Open des Gous’Pool Billard

Le Palet fonte en doublette

Les 11, 12 et 13 février se dérou-
leront le 11e open des Goos’Pool, 
challenge Jean-Charles Fetiveau 
et la 7e étape du trophée vendéen 
2010 - 2011. Les tournois se dé-
rouleront dans la grande salle de 
Bourg-sous-la-Roche. Près de 300 
licenciés venant de tout le Grand 
Ouest sont attendus.

Renseignements : ■  06 87 03 87 28

Le samedi 26 février, l’OGEC des 
Châtelliers Châteaumur organise 
dans la nouvelle salle du stade un 
concours de palet en fonte.
Le concours se jouera en doublette.
En plus des lots pour les trois pre-
mières places de la manche prin-
cipale et de la consolante, chaque 
participant se verra décerné un lot.

Renseignements : ■  02 51 57 33 18
Inscriptions à partir de 14h, début du 
concours à 14h30
Tarif par doublette : 16€

LES 11, 12 ET 13 FÉVRIER

SAMEDI 26 FÉVRIER

Vernissage de l’exposition :
Mises en scène

Dès l’enfance, Véronique Bandry 
commence à peindre. Quelques an-
nées plus tard, elle décide donc de 
faire des études artistiques. Elle devient 
alors « designer/graphiste », métier 
qu’elle exercera pendant 12 ans. Le 
vernissage de l’exposition de cette ar-
tiste peintre aura lieu le lundi 24 janvier 
à 19h30 au Théâtre Milandy de Luçon. 
L’exposition est ouverte tous les jours 
de 9h30 à 12h30 puis de 13h30 à 17h30 
sauf mercredis et vendredis à 17h.

JUSQU’AU 24 FÉVRIER

 Dimanche6 février
• La Dégivrante
à Cugand (VTT).
Rens. 02 51 43 60 37
• Randonnée d’hiver
à St-Martin-des-Tilleuls.
Rens. : 02 51 65 11 32

 Dimanche13 février
• Foulées du Mingot
à Cugand (course à pied),

dès 10h.
Rens. : http://lesfouleesdumingot.
over-blog.com

 Dimanche27 février
• Randos de la Mogette
à Chauché (VTT), à 8h.
Rens. : 06 61 90 57 13
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« Notre projet bâti depuis 20 ans, c’est de de-
venir une grande équipe. À 22 coureurs, cette 
année, il n’y aura pas de troisième front. L’espoir 
c’est de gagner. Donc il faut cibler les compé-
titions. On a un an de plus. On a une équipe 

plus soudée. On va sortir du 
chapeau des nouveaux 

noms. Nous, on 
n’aime pas ache-
ter des coureurs. 
On aime bien fa-
briquer les cham-
pions et on a un 

bel outil de travail. Et 
je vous assure qu’il 
y a du potentiel. Ca 
m’étonnerait qu’on 
ne sorte pas une vraie 
révélation ».

Christophe Kern
« J’avais envie de revenir pour l’esprit 
du groupe que Jean-René Bernau-
deau a su cultiver depuis des années. 
Nous sommes une grande partie à ve-
nir de la même source, l’équipe Ven-
dée U. Finalement, nous sommes une 
grande bande de copains ! Et dans le 
vélo, un bon collectif, c’est essen-
tiel ! Nous avons hâte de montrer nos 
nouvelles couleurs sur les premières 
courses. »

Thomas Vœckler
« Cela fait plus de douze ans que je 
cours avec l’équipe. Cela me tenait vrai-
ment à cœur que l’aventure continue. 
Quand on se sent bien quelque part, 
pourquoi changer ? Aujourd’hui avec 
certains départs, je me retrouve avec 
des responsabilités plus importantes. Il 
faut de tout pour faire une équipe mais 
tout le monde a sa place. Je compte 
vraiment sur toute l’équipe. »

Anthony Charteau
« Désormais on aura plus sou-
vent Jean-René Bernaudeau 
sur les courses. C’est bien. 
Il sait nous pousser au-delà 
de nos capacités.
À propos du Tour de Fran-
ce, je souhaite pouvoir de 
nouveau porter le maillot 
à pois. Je ne vise rien de 
précis. C’est au jour le jour 
qu’il faudra que je me dé-
passe. »

Jean-René
Bernaudeau
manager de l’équipe

« Un bon collectif, c’est essentiel », paroles de coureurs

plus soudée. 
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noms.
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Gabon, Malaisie, Chili, c’est à l’in-
ternational que l’équipe vendéenne 
portera pour la première fois les cou-
leurs de son nouveau sponsor Euro-
pcar. À l’image de cette entreprise 
internationale, leader européen de la 
location de véhicules, l’équipe pas-
sera davantage de temps sur des 
compétitions étrangères. « En jan-
vier, nous prévoyons de partir en Asie 
puis en Afrique et enfin en Amérique 
du Sud pour l’équipe amateur. En fé-
vrier, ce sera l’Afrique du Nord, puis 
nous retournerons dans un program-
me français plus classique, explique 
Jean-René Bernaudeau, manager 
de l’équipe. Avoir un sponsor aux di-
mensions internationales est un plus 
pour nous. Cela nous fait prendre un 
véritable tournant. On est un sport qui 
va où notre sponsor veut. Quand il a 
seulement une dimension nationale, 

nous avons une déperdition. Désor-
mais avec Europcar, notre activité va 
se porter à 50% à l’étranger et 50% 
au niveau national. Aujourd’hui, nous 
sommes réellement prêts à prendre 
ce virage de l’international ».

Une longue histoire entre l’équipe 
vendéenne et Europcar

Ces nouvelles ambitions, l’équipe 
vendéenne les savoure après avoir 
frôlé la catastrophe et vu de près la 
disparition de l’équipe à l’automne 
dernier. Ce nouveau partenariat, 
après celui de BBox-Bouygues 
Telecom est le résultat d’une his-
toire déjà longue entre Europcar 
et l’équipe vendéenne. En 
effet, dès 2004, l’entreprise, 
fournissait à l’équipe ses 
véhicules. Depuis 2005, une 
partie de sa taxe profession-
nelle est versée pour financer 
le sport étude en Vendée. Et 
désormais, l’entreprise est 
le principal sponsor de 
l’équipe vendéenne. 
« Cet engagement, 
nous l’avons pris par-
ce que la compétition 
cycliste de haut niveau, 
ça nous ressemble, dé-
clare Philippe Guille-
mot, directeur général 
d’Europcar Groupe. On 
ne devient pas leader 
par hasard. On aime se 
battre. On aime gagner. 
Ensuite, on aime la belle mé-

canique. Je découvre qu’il y a dans 
ce sport des mécaniques extrême-
ment sophistiquées. Ce choix est le 
résultat de l’histoire que nous avons 
déjà tissée avec le cyclisme vendéen 
mais aussi de notre volonté d’investir 
dans la marque. Dans ce cadre, de 
nombreuses options se sont présen-
tées à nous. Nous avons fini par saisir 
cette belle opportunité. »

Fidélité des partenaires

Dans l’épreuve, l’équipe vendéenne 
a montré qu’elle avait une 

âme. De nombreux cyclistes lui sont 
restés fidèles malgré de multiples 
sollicitations à droite et à gauche. De 
même, ses sponsors et partenaires 
l’ont soutenue jusqu’au bout, à l’image 
du Conseil général qui l’accompagne 
depuis sa création, il y a vingt ans. Mais 
on peut également évoquer Fleury-Mi-
chon, Accor hôtels et bien d’autres.

« Pour nous c’est une affaire de 
cœur, souligne Marcel Gauducheau, 
vice-président du Conseil général. Les 
Vendéens aiment le sport. Ils aiment le 
cyclisme et ils le prouvent 

régulièrement. C’est pourquoi, nous 
souhaitons rester les partenaires de 
Jean-René Bernaudeau et de l’équipe 
Europcar. »

En vert et contre tout
en France
et à l’étranger

EE t ttt t t t
CYCLISME - L’équipe vendéenne qualifiée pour le Tour de France

Vêtus de vert et de noir, les coureurs 
vendéens d’Europcar se lancent
cette année dans une nouvelle
aventure. Les premiers mois de 2011
verront l’équipe se mobiliser sur
les circuits internationaux
tandis que le printemps laissera
plus de place aux épreuves
européennes et françaises.
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Les 22 coureurs
au maillot vert

Yukiya Arashiro ◆ Meitan Hompo/GDR

Giovanni Bernaudeau ◆ Vendée U

Franck Bouyer ◆ Française des Jeux

Anthony Charteau ◆ Caisse d’Épargne

Sébastien Chavanel ◆ Française des Jeux

Mathieu Claude ◆ Vendée U

Jérôme Cousin ◆ Vendée U

Damien Gaudin ◆ Vendée U

Cyril Gautier ◆ Bretagne/Armor Lux

Yohann Gene ◆ Vendée U

Saïd Haddou ◆ Auber 93

Tony Hurel ◆ Vendée U

Vincent Jérôme ◆ Vendée U

Christophe Kern ◆ Cofidis

Guillaume Le Floch ◆ Bretagne/Armor Lux

Alexandre Pichot ◆ Vendée U

Perrig Quemeneur ◆ Vendée U

Kevin Reza ◆ Vendée U

Pierre Rolland ◆ Crédit Agricole

Sébastien Turgot ◆ Vendée U

David Veilleux ◆ Kelly Benefit Strategies

Thomas Vœckler ◆ Vendée U

L’équipe qualifiée pour le
Tour de France

C’est offi ciel, la formation ven-
déenne Europcar de Jean-René 
Bernaudeau participera au Tour 
de France aux côtés de qua-
tre autres équipes françaises : 
AG2R-La Mondiale, Cofi dis, la 
FDJ et Saur-Sojasun. L’annonce 
a été faite dès le mois de jan-
vier pour permettre aux équipes 
concernées d’organiser leur ca-
lendrier.

ChChartarteaueau
is on aura plus sou-
ReRenéné BerB naudeau
urses. C’est bbienien. 

s popousser au-delà 
pacités.
du Tour de Fran-
p

uhaite pouvoir de 
porter lele maimaillot 

e ne ne ve viseis  rien de de
est au jour le le jo jour 
a que je me dé-

Michel Drucker, Marcel Gauducheau, vice-président du Conseil général, Philippe Guillemot, directeur 
général d’Europcar et Jean-René Bernaudeau présentent la nouvelle équipe vendéenne Europcar.
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